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'h. . d 1 ,. 1 . . . Lé . ' L .. 1sto~re e a contre-revo utlon qw., de _mne, a conu.ul t a. .l'Ju:ouchtchev, 
a presque quarante ans~ Le dsr~ocre.tisn:-e boUl~t:eois avait eu èeux siècles J-'.CUT' façonner 
les cerveaux~ tandis que le communisme n'a tenu le pouvoir que pendant ~uelques brèves 
années, dans le pays le plus a.rrit§p.~ d' EuroJ;e.. de surcro!t : c'est pourquoi bien peu de 
camnunistes ont su et savent embattre cette contre-révolution sans retor.'lber peu ou 
prou dans les tabous et les revendicatior.s d6:-~·~ocratiques. C'est donc :i;:1pu.11ément que 
Maurice TI1orez a pu déclarer au dernier Cc~tt: du PCF : 

"Staline a eu le tort de t'"léoriser sur (sic!')· ce oui n'avait étP. eue le résultat des cir­
constances pour définir la nécessité, l'ojliration de l'existence ·du seul Parti cawmunis­
te dans 1' œuvre de construction du socialis;;:e. i~ous avons une autre cor.ception, plus· 
conforme ~ celle de Lérû.ne. Il faut certes 1 .• n: Douvement de f-"..asses puissant, comme 1' a. 
été le ·mouv~':lent èes ouvriers et, des paysans russes en 1917 et un Parti co!!mun..iste qui 
aide, qui fJ'l!ide, qui oriente, qui joue ur1 rôle d~cisif : rr.a.i.s il peut jouer ce rôle en 
collaboration et dans 1' union avec d'autres partis, d'autres grouperr.ents dérnocratiques". 

·ceci, ce n'est qu 1lli1e version parlerr.entaire particulière;.ent abiecte de la 
èritique démocratique du stalinisme d.ans laquelle. toute "1' opposition''~ iùêr.le non ,pa.rle­
!!lentariste, au canmuniS!!le moscoutaire a plus ou moins versé pendën:t trente-cinq ans, en 
dépit des avertissements de notre courant. Le fait qu'on la trouve aujourd'hui dans la 
bouche -ac Thcrez lui-même, €!1 dépit de touteS SeS resiStânC€S à la Hdéstalinisation", 
prouve à l!~vidence que nous avions raison de nier que la révision stalinienne pût_ 
être efficac~T~nt combattue d'un point de vue t~~t soit peu dénocratique. Entre stalinis­
me et démocratisf!le, révision stalinienne et rrvision parlementariste classieue du 
marxisrr.e, il n'y a jarnais eu aucune différence de nature : Ut"'le chese conduisait à l'autre, 
c'est aujourd'hui prouvé, et du même cour' aussi le fait que la critique réellement 
com:m . .miste. rP-rtai t d'une toute autre base que toutes les variétés de cri tique ë3}1ti-tota­
li taires et évitait de renier tout ou partie de . la doctrine ~xi ste de la dictature .. du­
prolétariat. 
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Aujourd'hui, Thorez dit en substance : "J'ai menti pendant près de vingt 
ans, mais main tenant je vais avouer la vérité. En vérité, Léll~~ -~tait démocrate. En 
vérité, il était partisan de la collaboration de tous les partis démocratiques.; -l'Our 
lutter contre 12 tsar (mais contJ?c la republique àt:: févriér ? ! ) d'abord, pour construire 
le socialism.:. 2nsuite, ~s le;s circonstances ont er.1pêché la réalisation d2 ce plan. De ~ 
siTilples circonstanœs, Staline a tiré s2 t'"léoris anti-démocratique du gouvernement du 
parti uniqut: qui est la cause de toutt::s lc:s idées fausses qui ont été d~puis répandues 
sur le carmunism2". Versiond'une fauss~tÉ c;t d' tu12 r.1aladressë criante:s ? Cui. Mais ouand -
il entreprend t:;n l963.-· cPécrire, une Histoire du Parti bolchévick-: que fait l 'histori~n 
oppositionnel PierD:; Broué, qui, lui, ne défoiT1E. pas volontairer..erit les faits ~t n'est 
·aucunement maladroit ? Que juge-t-il vi t:::l d2 r2p~lt;r 3.. un prolétariat ignorant ou 
oublieux ? Qu.:: Lénine ct sa republiqu~ roug~ étaient beaucoup plus éconor..es de violence 
à l~égard des non-bolc.l-tévicks \;t, à plus forte: raison, dês mar.ribres du Parti qut: Staline 

. et• son état policier, gùe:: Lériihe· respectüi t la démocratie, laquelle n'a pourtant rien à 
faire là-de::dans, puisqu'elle' signifie non point lir.~tation de la violencç contre l'ad­
versaire, mais pouvoir dE.: pll.lsicurs classes~ c-.2 qui t=St "tout autn: chcse, R0::lativanent 
décente OU tota.lcm::nt obscène, la preSE:!Dtc?.tion déJnocratique du léninisme et de la revo­
lution ··soviétique est la plaie de not".L'E: t2..rnps, le principcl cbstaclc à la restauration 
de la d9ctrine marxiste de la dictaturç du prolétariat, et c'est en tant que telle 
qu'elle doit être ccrnbâttue •· Il en est dë: r:-têr.:e I-Dtrr' la version qui accuse au contraire 
Lénine d'avoir préparé Staline et perdu la révolution pe.r dés fautes répétées contre la 
"démocratie ouvrière", car si ella divt.:rgC:: des précédentes dans la ·"cri tique" des faits, 
elle se place sur la rrlêJne' plate-fonœ de n::pentir démccratique .:::t libéral pour les 
péchés totalitaires du communi~. 

0 0 () 0 0 

Comme .toutes les révolutions, la révolution russe a ses 2spects fondamen­
taux et ses aspects contingents, dE::s car2.ctéristiqu::s qui se retrouvEront nécessairement 
dans la future Révolution communist~· çt prolétarienne at des.particUlorités liées aux 
conditions russes des premières décëldes du siècle qui ne se retrouveront plus jamc.ùs. 
Le tout est de savoir les distingu~r : sarts cela, il n'y a ni doctrine, ni programne de 
parti. 

Dans la v~rsion éhonté.;; de; Thür\:;Z , c'est précisément tout cç qui, de la 
révolution hybride, impure de Russie, fait une révolution authentiquement prolétarienne 
et communiste q\J.i est imputé à des "circonstances" historiques contingentes. Si le Parti 
corimuniste a joué en octobre 1917 le "rôle décisiflt que 1' 9n sait, ::on wint"en colla­
boration et dans 1' union avec les autres partis démocratiques· (sic ! ) " , mais en lutte 
ouverte contre eux ; si cette lutte s'est poursuivie apres 1' insurrection soviétique 
contre la république démocratique .de Février, et si les bolchévicks ont assumé seuls le 
pouvoir, c'était là .pure "contingence", et 10 "torta de Staline aurait été de l'ériger 
en doctrine de parti ? Mais alors, quelle est la just~ doctrine de parti ? Précisément, 
il n'y en a pas, il n'y en a plus depuis qué les ~xigenocs de la coexistence pacifique 
ont obligé à meti:r'-2 au rancart la dernièrt position par laqu8lle Staline pouvait faire 
croire à une continuité à l'égard de Lénine : la dictature du·prolétariat, c'est le 
gouvernement du parti communiste à l'exclusion de tout autre. ~ais ce qui vaut pour le 
sous-stalinisme actuel, qui en réalité déf2nd une position parlementaire pure et simple, 
~n rien différente de celle de la vi2ill2 social-démocratie, vaut tout autant pour 
tous ces courants qui, sans tari!::>er aussi ~as, n'ont jœ.ais eu le courage de .revendiquer 

-- cette défii'1i ti on, que St-aline.~.a cxploi tée en parol,-.::;s (8t non point inventés ! ) mais tra­
. hie dans les f2i ts ~ puisque son gouvernement à lui était tout autre que corrununiste ·et 

léninien, aussi bien internationalern8nt qu~ nationaldment. 

La politique du parti bold1évick à l'égard des partis démOcratiques 
russ~s d'avant et après 1917 è été évidsm~cnt àétçr.minée par la politique de ces partis, 
par leur attitude face à la revolution prolétarL::.:nn(: qui, d~ février à octobre, n'a 



cessé de grandir dailS l<ê; cadre étroit de la révolut::iO::î dé.rnoc:.etiqllè jusqu'à lë: faire VOler 
en.éclat, jusqu'à rsnverssr la.république bcu~eoise de février sur ses bases débiles et 
à la remplacer p.::r la glorieuse- républiqve comnuniste des soviets" Dire que cette poli­
tique bolchévique fut J::::...!..L""elrent nde circonstances", cela revient donc à dire que la résis-

- tance aCharnée des démocrates russes d: aval"lt, pendant et après 1917 contre 1 1 insurrec­
tion et le pouvoir prolétariens l'était aussi, en d'autres termes, que dans la révolu­
tion communiste fut'_lre, les partis. démocratiques pourraient agir tou·t autrement, qu'ils 
pourraient ncinmément "z.ider, guider, ori:enter" le mouve:raent révol~tionnaire "en colla­
boration· et en unionn avec le Parti comrrtUPiste. Voilà le grand fàux et le grand mensonge, 
et dans le meilleur des cas la fatale illusion ; voilà en tous cas la plus grande 
stupidité imagi..11abl!~. "Union et collaboration!: des lldém~vates et des communistes", mais 
contre quoi ? Contre un tsal"' .. une rén~1.hlique àér.D~ratique mort-née et un semi-féodaliSiÏë ? 
L!-espoir n'était pas -insâ'!s~ ce qui explique la patience réelle dont le bolchévisme a 
fait Pr"euve à 1' égarddes socialistes menchévi_cks et dé:r.10crates ; mais précisément, la 
fraction la mei}.leu_re du parti bolchévick a su éviter 1' erreur fatale consistant à tout 
miser sur un p.::u.~il espoir, a su prévoir tres t:ôt où leur version de la révolution russe 
conduirait menCJ.'lévicks e-t socialistes-révolutionnaires : dans le camp de la bourgeoisie 
e·t: de la contr:"~-r-ivolution .. Contre ~.!....~tat représentati.f MOderne fort d'une tradition 
~~culai:~e et~ C?!l~..§--~~-S:~lJ:.tal ? Paœil espoir serüi t tellement insensé ç.1e mêrre le PCF 
n 1 osereit ja.'1Eis le fcTYr..uler. Refuser dE: pré\·oir que si le prolétariat des pays avancés 
redevenait com:PJnistc 2t r.2volution.?'}aire, tous l2s démocra-te~ se mobilis~raient furieuse­
ment contn:: lui ~o'.lr dÉ:fench"'E leur p2.uri-pat'tisme 2t: :!_eur ~'planification démocratique" 
ôu capitaJ.isrrE:: n.'ef~t p---:ts tant une éno::cm€ sottise qu'W1e impossibilité pure et simple. Ce 
què le PCF "p3:-2voi t" t!St en fait tout a~.ltre : c ~ 2st qu~ le frolétar~.-3.t n8 redeviendra 
plus j ane.is cc.?:7:..:.-list2 ni r-6vol1 ltiCI41eil-"B:, q ~t que d' e.illcur0, i-l _ne le: àoi t pas, sous 
peine de conduire: l 1 hümo .. iîité à 2a perte pa:' destructio21 a.tarique. Le cadre qu'il assigne 
à la classe ouvt')ière n'est plus celui d'une révo].ution socialiste ni pure Pi impure, ni 
J:lS'lle d'u!le "r2vol~.ttion aJ.-ti-·fascist:;" ou "ern:i -ga.ulli.!C,t2" 2 leau~lle il se g2..rde bien 
d' appelar, et q~1i est aLi. resteincb:ncE:vc1ble, J.a tJcht des 1-'é~Jollltions étan·t de remplacer 
un type historique d'Etat de classe par un e.u·tre-) et non de dé::aire des gcuvernements ! 
Dans ce cadl"e :rn-2squin et mis8:."'abJ ~, tout\:~S l2s !lccllat~r'a·tions" et "tmions" de tous les 
partis 5_-r:aginat·les sont bie~ r-oss:L')les, et la è.~ct.::-ir.e du I ar-ci unique devient un malen­
contreux et inutile fardea'l : seulement le CC'Imù..n5.smc n'y a pll!s de place. Par contre; 
si par "const~::tio:·1 du soc-.Lali::me" :~ on (::ntend Y'éellem-sn-:: -~l~s-a-~1._~ti_g[l du capitalisme, 
alors le seul ;:)rt;graJT.me r;o2.i tique pcssitle c' es·t 1' exclusio:1 du pouvoir de tous ·les 
partis qui s'y opposent ou siinrlement hé si ten~ svr sa nécessi·t;;, sa'1s la moindre tolé­
rance pour ]et,r C')U~....ble propa.ganC::e et à pl1_,s forte raison leur agitation, sans la moin­
dre crainte S'Jpers·ti tiet1~e et e.bst:Fe çu~.~ !.3. dêfai te. pu:.sse S1l~g.::.r du r.:;lèverr.ent de 1' en-

. ( 1 . . d J • ' • d" , ',. ,.,...,:a d"' . ' . flE?IIll. et exc LSl'.7err.sn·c e .. 1;.1,, r:Et:s . ·vr1 r;Lëmque a ega.1.uS T~:~c..rat.l.ques a son encontre. 

La ëoctrine COI!ffiiunis~e de la D~V0lution et de lët c~ntre-révolution russe abou­
tit à dès co~clusions exa·~ttmGnt opposées ncn se:ule!Th.:;nt à. Ct;lles .je î'1&urice Thcrèz et 
J'..l PCF à' aujcü.!cd' nui mais à_ cell·~~.:.; ~~ ~.::,:;_~~=- :~s var-ié·:.:~s ·;_.:.: i::3k.ystes ou anti-trotskystes 

· d 1 opposi tio~ : 1 'aspect continp.:ent de lù ré·;olution bolchéviqut: 'J c'est précisément tout 
ce qu'elle ·g2.rdai t èe èémc'.:Tè.t~.q1:2 ~n tant que révolution socialistL: implL..-ne'· et qui va 
èe la C::.éfini tio~ du pot::voir cro.m2 "d:..ct<J.tl,re démocratique du prolétariat et de la 
paysanneriè" , à la pro~lëJnat5_C"'n d 1 u.....,o:: cons ti tùtion, à 1' allia11œ gouvcrncmc:ntale éphémère 
avec 18s socialistes-révolutionnairr.s de gauche j à la re la ti Vc tolérëlT:ce dès bolc.l)évicks 
à 1' égard èa l~urs cri ticues ç"t de leurs adversairts ..::"tc. -bn:;f, tout~s les caractéristi­
qu8s sur le.squo :..les 0:1 insist~ g:§nf:t'ù.lc:-nê:tl t O..'.Jec le plus de complaisa11ce , pour le plus 
grar:d èa7ii1Tlage èe la c lai -té (i_octrinè.le , q1 1.2.nd ce n'est pas pour dissimuler un passage pur 
e.t sir.lplè au CcJ.l'f(9 bcn:.~eo5.s. So:::-1 os~ct fondamental , le seJl que 1 'histoire retiendra, 
c'est 1' affimetio!1 c'..lverte E;t courageuse de son progra.r.l!llë de clo.sse, 1' exercice sans 
faiblL:SS8 ~u p01..4?0J.r ·.::nv~rs et coTtr\.: tous les t;.;nnemis du co.r.~nunis--:1e ~ sans les hécatanbes 
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fratricides des ~--.2volutions bourgeoises (cela inccrrhait à Stali.t"îe ! ) mais S&iS crainte 
d'exercer la cont-î"e.inte) rr!P_me contre de pr§tend.·,s socialistes) même -dans le cas extrême 
et maJheureux de Crons·tadt- contre des ouvriel --s i-:1surp,és •. 

Si finalement~ c'est Sta.lÏI"'.e qui ,.:;st venu, c'est en raison de tout autres 
causes que 1' exercice du pouvoir -~-~!_§~ul_oarti. Et cent Staline na nous auraient 
pas fait révise~ notre doctrine co~munists : il ~ty a qu'Un seul et ur1ique parti de la 
revolution socialt!, cëlui qui est capable de E1E:P·2r les Il".a.sses à l'assaut du pouvoir 
bourgeois ; sa constitution est le 1~su.J.tat J'i..: plus difficil~, mais aussi le plus haut 
de toute la phase historiq_ue capitalis-ee, le :Out ultÎI:'k de toute la science P-.arxiste 
et qe toutes les COntroverseS doctrinales a pparG"7ffient les plUS éloignées de la "pratique". 
Sa fonna.tion signifie rien de r..oins cr1e la constiu1tion àu prolét:ariat tn classe, sa 
victoire que 1' érectiŒ1 de œlui-ci ~n clë.SS2 domin~"1tE=. Son maintiGn, sans partage avec 
aucun autre, sans rs~ul sur le progr'?....mtie d'aucun autre à la tête de: 1' Etat prolétarir;n, 
c'est-à-dirE: de la lutta anti-capi·calist(.;, cv·;;;st la condition enco~ jamais réalisée 
de 2à. victoire définitivè: du socialis:-~1 ...... \'! .. :-_ :.~:.ne : . ..:. parti nnioue de la revolution 
social~ ! Vive donc lê pouvoir tq_!~.lit~re de la classë prolétarier.ne ! ____ ..._ _____ _ 

LEUTIS "DI\T.ERGENCES 11
• ET NOTRE COMBAT 

l~ seul f~it révolutionnaire de la seconde guerre _mondiale, ce n'est pas 
la victoirt:: de ia ndémocratie" sur le "fa.scismè" : elle nia rien changé aux formes 

· séniles~ t:-rpiqu=r::ent fascistes, de la donination du ca :pi tal ; ce n'est pas non plus 
la cr~e:cion è.. ~ur.. 't systèt'le socialiste mondial"~ chasst: gardé·.; de 1' impérialisme russe 
dont les Chinois viennent de dénoncer le "chauvinisme àe grand~ puissance" ; ce 
n'èst pas, Pnfin, l~invention d'un~ bommbe ~to~iqu~ qui devrait, selon Khrouchtchev, 
garŒtir la ~aix bo'trgeoise, tout comme pendant 1.:1 gu...:rr~ ~llt:: a servi au triomphe 
de 1' impéria.J.ismc:: ar:érice.ir:. C' ~st 1' irruption sur lr~ scène r:ondiale d' uné Chine 
!:!:..se an ba..11 è.es n~ti~nf:, P. la portë de tous les ca:1ps. 

Si peu qu 1 ils llÎ.~nt voulu, pensé ·,;t pré;,arê c-::ttc::: révolution e:1 40 ans 
de fuux-fuya."'lts, d2 con:?:'"o:.::.is et de défait~s, l·.::s dirigeants d-2 Pékin nt: pouvn.i~nt 
r1a.nquer d' exp:·i!".::e:c 2. lè1lr ï.1anière 1 1 op:1osi tioL cl~ principt= e:1tre les intérêts du dé­
veloppe:=unt cn.pi talist•.= c!:ino:.s ët ceu:c du. ccnSt"!T.7c.tisr~e pc.rasi tn.ir'=, de le. stagna­
tion irlpérialis·;:;e. La for(:e d~s ._,.._"'l·'~o.-:;onis::::·.;s ~oci[.UZ ::::.vc..it déjà poussé le po.rti de 
!•!ao à :prendre le ]_)OU\TOi.r, . :c-._)<~:··é J(:f Cl"rU · .. ..:nts T,c.:ti ts-bo1··r~eois et leS réticenC~S 
de Staline. Ce sont les :-:~ê:·::.ës :pr.::ssicns so,.lt~:rr::incs qui conduisent aujourd'hui la. 
Chine ( seulë du "Ti err: !'Jiondeii) a r0jcti.:!r l(; l3.ch~.; :1cutro.:Lis:.:t2 des p..:!Uples fuusse:.lènt 
"én:ln~~-?êr" 8t le pt:trono.g2 "dér~oc:-::t.;-:_u~.:~;' d·-~2 d.;u..x ~r.:-:nds qu:. s~ pn.rtu.gent lë: globe. 
Voilà qui est. suffisc.nt po..1r ,j,lstifier 1~ critiq_u0 chinoise du pncifisr~~ khrouchtche._ 
vi2n dans l~quel sont to:-.ioés -~eus l~?s :r..louv-:::·.~·~nts natior;c.ux •..:t coloninux issus de la 
QE-"rnièrE: zue:..·~·~ j_y_:périalis t~, 

Mn.is lorsque Ac.o ?réscnte co:··::.-:e dt; si:.:pl·~S 11 ~liver;~c:nc~s" 0:1tre la. Russie 
et le. ChinE:: ur:: antino:.~i~ profonde, u~e con:.ro..dictior, incurabl.= du régi:.:c cnpi taliste, 
il r~ste 1' ~scl:J.v.: dE: 1' idéologie a':'ltir:.ü.rxist.;: ~..:t n...: fc.i t qu . .: riffl~tt=r un :rapport 
de fo:rces fo.vorable à 1' i.r.:pdria.lisn~. i-!ot'.s s<:.:.vœ~s, no~1s, q_u~ c~ n~ sont pc.s des 
•. • . ~" J • 11 , • • . 1 . . . ( . 
··a~ ver~enct:t: 1.c.eo .oglqUo:::'S .::ntre .. G pc.r-c1. rur..>s~ ~t . .:; J..J.rt~ ch~~:o~s d~ vergences, 
qu~ plus est" sur 1' ~.n+.erprétc.ti')n des l.X.1èntnblcs Declc..r~ticns de 1957 ~t 1960) qui 
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ont finalement opposé l'Etat russe et l'Etat chinois, Bien au contraire, ce sont les obs­
tacles matériels m~s par la Russie bourgeoise à 1·' explosion révolutionnaire en Ch~ne qui 
font aujourd'hui des anciens fantoches de Staline les adversaires de Khrouchtchev4 

Conflits d'ordre économique entre la Russie 'impérialiste ct la Chine arriérée 
troquant ses dernières rations de bouche; contr-= l~s machines du grand capital, souvenir 
du pillage "anti-fasciste" de.la.Ma.ndchourie qui fut ordonné par Staline, à la fin. de 
la gut:rre., expérience décevante de"l'échang-= d'équivalt:nts" qui devait caractériser les 
"nouveaux" rapports commercio.ùx à l'intérieur du bloc soviétique.: tout cëla dét~rmine 
ct:tte critique de l'impérialisme russ~ auquel Pékin reproche de "trc.nsposer dons les 
relations ~ntre pays socialistes la prntiquc consistant à réaliser des profits ~ux 
dép_ens d'autrui" •... 

hais plus ·.que ·cele. dont on pc.rl~, il y a Cè dont on ~e pQrle pa'S :-le sabotage 
par .l'~nternationnle moscovite du parti chinois dans l~s années crucicles de sa formation, 
les responsabilités politiqu.;s de l'Et2t russe dc.ns l'échec de lr.t révolution de 1927, 
son poids· idéologique mis :tu st:rvic.,; dt: la bourg·..:oisie compr~dort:: c:t d~ 1' impérialisme 
anglo-a.mêricain. Tout cèle.. peur dé:rlo!'ltr~;::r ct= qut: ln. :prc.tique dér:k::nt :1ujourd 'hui : que 
dans 1~ fèu croisé dé· 1'impérinlisn~ une révolution bourgeoise puissè ~tteindre ses fins 
scr1s l'intervention du prolétariat lo. tr~nsfornu:nt en révoluticn do~blc: ët en fa.isa.nt 
l'c.ffcire du prolétariat interna.ticnc.l, 

C'est parcé que nous n' ÏFÇlornns :::-..~n.s 1...; p·1t0ntiel révclut icnne:.ire a.l.nsi détour­
nêde son c~urs nistcriqu.: que n0us r-;pousscns c.ussi I=·~r c.vo.nct.~ l(:s tè:ntc.ti ves de la 
"gc.uch~" occident :.le pour oininis0r, .'J.u n 'JI!"l de la. "th~orie L:c.rxist..:" ::m de "1 'uni té du 
mouv~r.ent pr'olét~ien11 , ln signi-ficc.ticn, ncn p~s thecrique, ::~is pr;:::.tiqut: ·de cette ré­
volt~ àe Pékin contre Moscou. Ces cour.~tn, a l'in~gè du·Kr~:~in ~utçur duquel ils gra­
vitent, ne font que répfter ln. viçill~ tr~hiscn de 1~ soci~l-dé:~ccr~tie européenne à 
1 t egard dèS :révolutions na.ticnD..ltS ët C~·loni:.les. Ct;; n' ~st p:.~s sur Ct:S posi tiens' déjà 
êprouvéès p~ la. guerre d'Algérie, qut:: l'on p\.iut pr~tendrt:: d:)nn<-=r .'J.ux Chinois une 
l~çon de narxisnè! 

A 1::1 diffêr~nce des C...l1Ci~;::nnes :-_:.::.nif~st·J.ti~ns de ':1' t:xtrf::isDc chinois" qui ne 
sortaient p~s du c~dre naticncl-bcurg~ois (questi~n agr~irè et lutte unti-i~périaliste), 
la. Lettre en 25 points qui D. ccnsc:r.:Lle J.c, ruptur~ ~inc-soviétiq_ue c;_ffir:t:le des prétentions 
quant à la "ligna génér:tl~ du :-:.ouv.:::-.:.-.:nt C·'J!~:lunistt: interno.tione:.l". C::;i tiquant la politi­
que na.tionn.le et intèrna.ticnale de l·-Icscou, lt:. Chin~ pose cuverte:.:.cmt sc. candidature à 
1~ successicn. Co~e si le soci~lisr~, qui fut porte bi~n h~ut ~~ différentes Gpoques, 
p~ les prolétariats unglcis, frQUç~is, ~lle=nnd ~t russd, dev~it f~irê un nouveau pas 
vers l'Orient pour paSSèr dèS s~ins des dir8ct~urs de kolhCZQS a celles des po.ys:tns 
chinois. 

Il n' échappt~ro. à person~[:: que le p:.1ss·J.gc dt:: l~ ! 0 Int'-=rn:.ticnale à la !I0 

et de l:t 11° à. le. !11° ne dêp~nd8.i t p::.S SCUlè!-.:cnt de le. Vùlonté :-::arquéè pc..r le proléta.­
ric.t è.'u...."l pays donné des-= lc.ncer a l'cff-.:::-.. .Jive, u~is s'inscriv"J.it do.ns une crise non­
di~le du c~pito.lisne, dans Q"l~ reprise gènêr~l~ dès luttes de classe et dcns la .liquida­
tion des erreurs théoriques et pr~tiquès qui ~vaient ~iné l'2ction révolutionnaire dans 
la. phase précédente. Parce que n.:::.nq_u::1ient t.Jus ces facteurs historiques, notre pcrti 
s'est opposé jadis à l'Int~rnaticnale dè Trotsky. Aujcurd'hui, il nous po.r~ît ~êJe taut 
à fait inutile de nous deDnnder si c~s fQctGurs ~xistent, o.lors·que s~ dresse à l'hori­
zon l'Int0rn~tion~lè beaucoup =cins sçduisc~te de Pekin. Ln. seule QUestion qu'il ncus 
reste dcnc a po~er est de suvoir pourquoi lès intérêts pressants d·~ l'Etat chinois l'ont 
conduit non seule:uent à s'insurger contre 1' iLl:péri~lisne russo-:1r1~ricain, rm.is encorè 
et sur.t-0ut à donner à sa. révolte la fcr::e d'un coub~t pour le "üocio..lisr.1e" ~t "l'ortho­
doxie r.iarxistè". 
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h_·l'ép6q\J;e de l'impéYialiGme~ le sort des révolutions bourgeoises des 
peuples C?~primé~ eat ·étroitement lié_ _ __a __ l 'action du rrolétariat des ::-::étropoles capitalistes. 
Le caractère social de ces révolutions eD fait ce que Marx a appelé d2s révolutions 
permanentes qui imposent au.x noyau·cproletariens la tactiqu~ d2 do~..1ble révolution. Cette 
tactiqut; s'est ,~érifiée dans la Russie d'Octobre. Ella a été sabotée: eP China où le 
parti du prolètaria~, a::>rès avoir e.d·21pté la thêorië bourgeoise de 12 '1 révolution par 
etapes"-, renonça à non progrB.!!lm2~ a sa. dictature et·s!ast final~ment dissous dans le 
"lhloc des quatre classes". Ainsi~ le p~,~~i chi.nois fut-il de tout t;_::mps le parti, le plus 
réformiste de 1 1 Internationale t1cs~ovi -:\.:: .. 

Une autre paiticule.ri té è.es z..ouvements n:itionnux-bourgeois à 1' époque 
izr.périalist~, c 1 est qu'ils enpru~.tent au prolétariat son idéologie !:::t son drapeau. Tel 
fut en Russie le co.s du populis:.-r.e et d.:= son sous-produit socio.list-=-·r'2volutionna.ire. Tel 
fut le cas en Chine du "populisme" d·-; Sun Yn.t-~.Sen, fondEtwtt.!ur du Kuor.1intang, et de son 
succèsseur, le parti "cot:nnuniste" dt: :':I2.o, L:-::s conditi:ons gén~rules dr: la lutte sociale 
~t poli tiq_u~ dans cett0 phase histor~·':.'k' :·y:)rC3sent t:n eff~t la bcv.r~-;eoisi~ dons. les der­
niers rt:!tra.."lchei!lènts de ses illusicns p::cE:SressistÇ;S et l' oblig~nt n~!~....: à céder la place 
à \h"le o.utre clo.sse qui fe:ra en sor: Lc:."Js T'lais sous un~ n.utr(! ens..;ig::-1~ 1:::. révolution que 
ln. prèr.ière n' ~ur~. pas ru t: cchev~:~r" ~ Ct::c:i_ prcUVè tout sin];-1\..:'~:.ant qU·2 l<2S D.ntagonisries 
soci~ux ;-.1is en jeu po.r l".;."le r3"'rvluticn :"lc,·:::.ionalt:: hcurge<.;ir ~ a 1' ~pcqu·.: i:rpéria.list~ pl:s.­
cent à 1' or dr~.: du .i üUr 1 1 intt:!"Vet:.ti en dGc -5. si ",rê! du prcletc.ri~t n0n s-.::1l~r1ent autochtone, 
r:c.a.s encor~ internc.tiu::1nl., 

Il faut do:1cbi~~n .. ,cir Q.H-2 lt:S critiqu~s udrcssé::=s c.ujcurd 'hui par r.fu.c à 
Khrouchtcht!V (D3T.!t:: lo:::-3(i'L' ~ èl:.es :pc.r~t_;_ ::sent irréi--rocho.blès 81: "LL.2cric) ne relèvent pc.s 
d 1 \Ule sfrieuse tro.ê.i ti on n:irxir. te, d' llne lut tt:: incl\;:;;.,~ndant....: du }: rolctcri ~t chinois pour 
ses intèrêts àe c ln.sse, :.lais seul~:r--:·.:.:r.t c1,,; 1' ~xperit:nc.:; réct!nt..;; ·p!lr 1..; r.ouve:.:1ent natio­
nnl bourgeois dr::r. gr8.Y~P ccnt:i"aà.ict ions du systèr·-.: c~~.i t~list~..: ~~snd~ -'ll qui lèsent les 
inter~ts iunediats c:t! 1' Et~t; ~hin-.):._~. 

une 'l;)cnne: :..:.citii~ des '=crit,iqu~s" d~ p,~kin c~:msist:2 :r:r-:::cisé.::~nt a n~ttre 
è. nu ces contradictions sur lesqueJ.l2s :.1osccu ..::nter ... d fèr:-.:.=r l~s :f ~ux, Ainsi, lc~rsqu~ 
le. Lettr0 ':.!l1 25 pc.;int n.:'fi~:r:e "s 1 en r 2:L1ett~e, :ï_:our l..; surt d-.:s :;.o:=llfl~.::s du r:!vnde et c.elui 
de l'hu.~anité, à_ltUl'lit~ et i.t. le:. luttè du prcTitc.ri~t r::ondic.l") c1le ne fait qu'exprL""ler 
à. s~ :..1n.nière cett~ ~hèse de l 1 IntE:r:::lJ.tic!l.c.lè Cc-~JDUllist.~ sel:.u l:::.qth.:llè srms 1 1 :J.ctie;n 
rèvc·luti,)t:nü.ire du prclét::::.rin.t dc~s p.:lys C'..Va.nc~s, l..:s ptuplcs ~__.ppr::.::~s ne s::::.ur::::.ient es­
pt:rer l~ur cc:J.:_::>lète é::-1o.ncipc.ticn sociE:l~::) pas plus que n.J.ti.!n:..~.lc:. C~ci est un f::::.it fa­
cile à c.:mst:1ter ~êne !!Our ar. dirigc:2.nt ·oourgc'!ois ~ rl.ds là :..~ù lo:: "soci~lis:~e" llontre 
le bcu.t à.è l'cr-2ill~ et devie~t ·cypiquèl:l~nt ''chinci.3", c'~st quand il renversë o.u profit 
de 1 'Et~t nJ.tion::-~1 bourgè0is l~ pos~_ ti· n dt= l' Intt=rnc.tionul~ et d·Jcl~ré : "1' enset1ble 
d2 1·~. cnuse révolutionnaire d.u prolétari2.·~ international dêptnd en définitive de l'is-
sue: (le le. l"c:tte rè",'"olution:nair~ ~enée ;,ar les peuples de cc:s régions (arriérées - N. d. R.), 
qui c-:>nsti tuent 1' écra~~.nte maj orit6 de ~-a p0pulation mor: di ale 11

• '.I\:~11~ est la façon 
:'ch:i.noise", qui fut aussi c2lle de S-'cali.:13, d' envi.:Jager 1' int\;raction des I!louvements 
nationaux bourG0ois t.!t des lu.tt8s p::.Ao_i_êtariennes à.ans les pays avancés. En faisant dé­
}.-encire d·2 1 v action "anti-impêrialis-~e i C101.:i p\:ù.!Jlcs opprioés la libéro.tion du proléta-
ria·i:, è.es !!létropclç3, Pékin ~n.cri:'ie tou·l. bot'n(!mt:nt aux intér~ts d2 1' Etat chinois les 
ir.·~·érêts è.u p:.-oléta!.'iat in~.e:cr;ationc~l. 

Pc:rce qu'une \'iolent~ ponssét.: du capita.lis:r:h: en Chinè prêsenter~it en­
C0re un caractère :i"évolutionnui:At::, ce~ tf~ optiqu.:: n.:.tion~l12 r..' exclut ~)2S, cor.-.mç dans le 
co..s d;.: 1[' :r:ussic:: k!1rouc~t.chévienne, le. dénœ1cio.tion dt::s ::!ntc.gcnisn:(:~ socic.ux et écorio­
Muo :;,."'t:J:roche c1..1x l\u.ssc.::s c:.e néconn[J.itr~~ 2.es lutt0s d~..: clo.ss•.;G :;.u seul p::-ofit dt;;3 luttes 
miq:1es qui rongent le lJ.)nde c2.pi tt:.J.i:-t~ nu cüeu.r m::rn-.: dt:: c2."pro.:-;pë.:ri teu. C' ~st pourquoi 
en:.re E'te.ts, "d 1 o.~::.:t.tre u.niq,H.:~rnc.mt lo:::::-: ·.:.:ontrudictions •.:.:::1trc: :.'-= cc.r,p socic.liste t:t 12 
camr- imperinlis·~~·.: et. ::téBJ igl·~:· ov. ::>ol".-~-e-:.ti:c~:~:· les c0r.:.tro.dic~,io!"~S ... 1.1J. mo:1de capitaliste 
entre: le p~oléto.:LAio.t ·~t 1:1. bo~rg.:;ois~~.: ~ è!ltr~ les na.tions o~prü.:e.::-;; et 1 1 i:1périnlisrne, 
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entre les pays impérialistes et les groupes 1noncfolistes~ ainsi que les luttes auxquell~s 
ces contradictions donnent lie"U". 

Par vol.e de conséq_ut:nc~, ct •:::st la thêorie mêm2 d~ la révolution qui est reje­
tée, lorsqu'on soutien"t "quau sèin elu monel._· ca:ç;i talistl:!, l~s contradictions 2ntre le pro­
létariat et la bourgeoisie 'd''l.ln pays donné :r;:,çuv2nt ~tr~ ré~olues sans révoJ.ution proléta­
rienne:, ou q_u.:: lè3 contradictions E:ntrç l2s rw.tions opprir.:é.is ~t 1 'impéria;tisme pPuvent 
êtï:·e résolues sans révolution des r:a.tions opr:rimét=s". Pour t;;:rmincr, Pékin dgnonct2 les . 
ill'Usions d'une viçtoire "pacifiqu(.;': dans la lutt·~ 0ntre Etat~ ~t s' èn prend à 1 'idée que 
"les c·ontradictions. entre les deux systèrr"--.:s :.rrondiaux, le_ ~ocialisme et 1..: capitalisme, 
disparaîtront a\lto~atiqÙeÎriant · a·J. cou::s d.._: la 'cœ::péti tio.:.1 êconor1ique' , q_u..:::, par là, les 
autr~s contradictions fondo.rien-c6.l~s. drlns 1.-.: r.ïond0 dis;:o.raîtrœ:.t autor:.::;.tiq_uenent et. que 
naîtra un 'r:1ond;;; sans guerr.:', U"G nond·2 nouv.::c~u de 'coc}:éràticn univc:rs<::llè' ". 
.. Lcrsqu' ils affirment que la "corr.~.étition écono!!li..que" est un frein (provisoire 
d'ailleurs) aux luttes de clas~e dans les ex-colonies, comme dans les ~étropoless que ces 
luttès nt:! peuvent avoir qu 'u...,_t: issu·.::: n:;~:c:.'-ltionnaire ët que la compétition entre les 
deux camps ne peut aboutir à unnr1oncl·2 sans f;u-.=rres" s- mais contient tous l·.::s germes im.pé­
rialistès de la guerres les Chinois ne fout ~u~ constater un état de fait dont ils sont 
victimes. Ma.is soulignc:r 1 1 Gxistt::DCê de ~-:;s ccnt:L"adictiorl:S s alors qu0 Hoscou les nie, 
suffi t-il à donner 1~ droit d~ fixer la 11 li8n.:: eenéral~ ·du moUV·2!!k:~1t co:<Eluniste interna­
tional" ? La reconnaissance de la luttè d~ elusse n'~st pas un progr~~e de classe. En 
ré ali té, jusqu'ici, dons ses tl cri tiq_ucs", lç socialismè chinois t!St 9. pèinl2 arrivé au 
point d'où l'·Io.rx est parti A Affirmer l • (;xist~nc2 des .luttt!S de classe, leur débouché ré­
volutipnnairl:: sur un erdre socic.l nouvo.::L'..U instauré par un~ dicta.ture de elusses c'est 
ce. qÜ.e ~rx, dans sa fnneuse lëttre a .vlçydént:y~r~ discit avoir déjà trouvé dn.ns ·:J..a-pensée 
des historit;n~ bourgeois d~ la. !'évclutiml fra.11.~aise. Ik .. :q1arxis~e co:-JL:.·2nce lorsquè toutes 
ces 1-=çous de 1thistoire, de le. politique, dt: l'econonie.bourgeoise sont nises à prof~t 
par 1~ prolêt~ri~t pour sa lutte de classe, su revolution 2t sc dictcture. 

Loin d'avoir opêre ce. renverse!.:ênt 5 le pc.rti chinois rt=sscrt les vieilles né­
thodes et lès :phrc.ses usées du st.c.linisne, uais à lc. s~UCè khrouchtchévienne. Ainsi~ ne 
pot?.v::mt prônt:r ouYertènt!nt 1:. "construction du socialisne" d.a...~s ln s0ule Chin(;, il doit 
o.tt.énuer_ so:. cri tique. de :t.' i!:périe:.lis:Jï= russè ~::n pr~conis:::.r1t. Un Ccr.:écon "dé!iocratique" 
fondé sür "1\.:E pr:~ncip~s d8 l' égc.li té co:-:~plèt'-:, de:: 1' QVa.ntag-=: réciproqu:.= et de 1' o.ide 
Dutuell·= de cc:::aradès", 

Aux partis proJ.étnriJr~s dt:s :·.:êtrc~~..:olès ct o.~s pays arriérés il propose les r1e­
~~s obj.:::ctifs qui fure!Lt 1er s::.c-ns ~t c2ux o.~ tou.t 1-= stnlinis~~. Dc.ns les pc.ys opprir:és, 
front uni anti-iz::pério.liste t::l:gl:;br-u:t 1'non S·..::Ùl...:=-.·=n.t dçs ouvriers, dGs pc:.ysE.ns, des intel­
lectuels et dt=s é1~:·.1ents pe1:i 'ts-bt.~urg;::!r;is :l :::.J.is c.u.ssi 1~ bcur,~t::oisie nn.tionale pat ri ete, 
c!t :.:~ne certains reis, prir ... ~.::s 2t cri.st.~cru.t.:::s pr~tri0tes" ! 1! A 1' ci{So.rd des pays de capi­
talis~.lt.: avancé; "1~ parti ô.t, ~~::;.Jl~tc.r:Î .. 2.t rl•:i t) dc..ns l..;s circc.nstanc-2s o.ctuelles, dirigt:r 
o.cti ve~·.:ent 1·.~ classe c'Uvrière t::t lç; rJ·2Uplè tr:.: .. v:.ill~ur dr.is l~ur lutte ccntrè le capital 
r:onupoleur, pour ln. dêfense des G.roits d.é:.!scrc..tiquès, cc.ntr-: le è.8...11ger fc..sciste s pour 
1' œ:1él':!.orn.:t,icr.:-. des ccndi -t;;icns de ~:i-:, ~ :.ntr,;.: 1' ~x;c..11sicn dçs ::1-rr.~'-=~:.~r:ts et les préparatifs 
de guêrre de·_ 1' ir~~ptù:~ia.lisr.!~, po,F' la dzifer: s.:: d.t: lo.. paix !':;ondi~l~ ~t il d:::i t soutenir éner­
giquei..:c:ht. le. lut.t,·2 révolutionnc.i~~e dc..:S nc.ticns r;p:;:-,rir.:(.!t:S. u Qu 1 est-ce qu'il VC.Ut r.1ieux : 
poussç.r l~s lntt\;s de classe d~s c2 se~1s réfcrnistç èt j:::tcifistc, ou bit::n déba.rrasser le 
chx:1p ·de b:1to.ille et iEplorer ln. paix :t non pc.s d~.:s ''br8.v~s 11

, :~uis dÇ:S :.:c:rts fro.ppés le 
dos tourn& ? 

Contrairer.:ent a :J .. :.. cor .. cej:·ti::::ï.l. grc.du!:.list2 d'l! développe:::.cmt historique, le pcr­
ti d(; .M8.c n: ç_;st pas devenu: plus "rêvo1utionn~irt::" scus la pr~ssion des ~véne:-.::ents, il ré­
percute sinp.!..l!!':!ent · à· un~ :plus gr.:ü.1dt: êch(;ll(; son r€for!: .. is:.le i:.!puiss:::.nt dev:1nt les diffi­
cultés qui plo.cent la Ch~nè nu coeur des (!Ontrc.dictiDns du systè:_le c~pit8..liste·. Il est à 
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prévoir que les oracl~G de lu paix et dt l~ collaborction de elusses feront d~ la Chine 
le bouc é:1issn.ire des pro.chnins soubres:.:..uts du ~onde bourgeois. 1'-·his ce n'est pas à -Pékin 
qu~ les luttes à venir trouveront l~ur dirèction êt leur &1e, c~r le prclétariut non-
dia.l ne peut sn.c~ifier à l'Etnt chinois st:s pror:r~s intér~ts, ni ~ux regroupenents pseudo..: 
révolutionnaires ln longue ~~turction d'un~ ~vent-gard~ co~~~~iste à tr~v~rs lès ant~­
gonisr.h:s sooic.ux .que- développera. justë::ent 1~ "co:-1pJtition ~o.cifique" entr0 l~s P,eux . 
car.~s. A ce r.1ouent-là., la. puissance de l' explc-siçn révolutionnaire qui s'ensuivra, :::1ê:.1e 
si la Chine devait. ~n être 1 'épicèntre, sèrn ~~ill~ f~is plus grande qu.è la ~odeste ré­
volte politico-diploua.tique dé Pékin contre Moscou. Et lorsque le prolétariat chinois 
reprendra èn ~.1o.ins. ses propres uffo.irès duns la tradition glorieuse de lo. Cc!:h.~e de 
Canton, on n'entendra plus pm-1er depuis 1::-;ngtenps de "voi.:; chinoise vers le socio.lisne", 
ni àe "sccialis!~~e chinois" ! 

La limitation du droit de grève 

UNE RIPOSTE PIRE QUE LE COUP 

La loi anti-grève a 'té votée et les "réactions" des travailleurs de 
l'Stat orchestrées par les syndicats: C.G.T. en tête, sont demeurées purement pla­
toniques. La C.G~T,_ne ~cuvait ni ne voulait di!igêr une véritablè épreuve d~ force 
car, finalement, les mesures ,.eprises par. le .gouverntment s' inscrivai,Jnt dans un-e-
ligne d'évolution qui ~st celle des syndicats eux-mêm~s : lel.:ITS réactions ne pouvaient 
être qu'un senblant de.lutte pour consérver un semblant de droit. 

0000000000000 

On ne peut lutter faroucht:ment qut:: :pour-quelque chose dè vital. Il n'est 
pas vital pour lès s_alariés de la fonction publiqu~ de cons~rvër un "droit" dont ils 
n~ s~ servent plus qu~ pour entrèprendr~, un~ ou deux fois l'an, c~s grèves de 24 
heures qui sont autant de coups d' épêi:: dans 1 'eau. 

Cè qui est vital pour la clnsse ouvrièrè, ce n' ·.:st p~s la rE::connaisso.nce 
d'un droit formel, mais bi~n la possibilitê d~ l'utiliser : lu forcë ùe luttèr et 
de vaincre. Et aujourd'hui le prolêtaric..t est fcibl~. Il 2st faibl0 po.rce que ses 
organisations syndical~s et politiquës -~la C.G.T. ~t le P.C.F.- l'em~êchënt de lut­
ter, trahissent ses luttes ou les détournent Vèrs dèS objectifs qui nê sont pas las 
siens. r~ais si le ·prol~tariat est fa.iblt= aujourd'hui, sa puissance pot~ntielle se 
manifeste parfois dans des explosions p')ur 1 'inst:.l."'lt so.ns ~cho, mc..is qui montrent 
quelle sera. so. force demain : il suffit de ru:r:->èler lo. mngnifiql.?-..: greve des mineurs, 
mené~ tout à la fois contre l'Etc..t ~t sa d~risoir~ requisition et contre les syndi­
cats de collaboration de classes qui voulurent d'abord éviter lu luttê (la C.G.T. 
voulait unë g~ève de 48 heures s2ulement), puis signèrent ën toute hâte avec lo. Di­
rection des Ho.uillières le comproDis .liquidateur que les L'tineurs accueillirent par 
dës cris de rage et des insultes~ 

~ prolétc~riat est fcible cujourd'hui, ~arce qu~ ses ch~fs le détournent 
de toute lutte révolutionnaire, d~ tout but révolutionncir~, d~ toutç conviction ré­
volutionnaire. Fucd à la loi [mti-gtève, lo. C~G.T. ct le P.C.F._ne voulaient p~s 
d'un~ vraie grève. Ils l'ont contré po.r leur attitune Sërvile destinée à· ~ndouer 
11 l'opinion·publique", à prot~ster d<; 1~ "consciënCè civiqu~" des so.lnriés de l'Eto.t, 
de la haute notion qu'ils ont de "l~urs droits et de l~urs dëvoirs", etc ••• Mais 
surtout ils ont dit ouvertement que ln grèv~ n'ét~it plus à leurs y~ux une crn~ rê-
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volutionnaire contre toute la société bourgeoise, D.ais seulement un "I!loyen de pression" 
contre un gouverne~ent déterminé. Et encore un coyen qui cesserait d'avoir sa raison d'êtrE 
si le gouvernement se montrai~ plus "compré!H::nsi f" à l'égard des aspirations ouvrières : 
"Que 1~ gouvern~ment. don:1e satisfaction aux travailleurs~ a dit le "communist2" Waldeck­
Rochet à l'assemblée nationale, et alors il n'y aura plus de grève." 

Cette position est la nègati.on OUVt=rt~ du programme :t{istorique du prolétariat 
qui a toujours affirrr.e que là lutto: de class~ -don.t l2s grèves ne sont qu'un aspect- est 
le produit permanent et inévitable du .. capitalismi~. C.:.;ux qui n'y voient que lë résultat 
accident.el d'une poli tique gouvarnem~ntal~ detë:rniné.:.; n2 sont que d~s o~portunïstes qui 
ne .. v~ulènt pas abattré! le ca pi talisrn~, :cc.is l' ane liorer. C'est .dans c~ but qu-;;; 1<::: "grand 
parti d~s travaill~urs" nobilise les ouvri~rs pour des objectifs qui ne sont pas les 
lt:urs •. Et il ne le cach:: pas : "La lutte d;:;s n.gents do::: la for..ction publique ne concerne 
pas seule!:!ant les tro..vailJeurs àes servicc:s publics, ùi r::.~nè la seule classt:: ouvrière, 
ecrit l'éditorialiste dt: l'Hu:c~anite du 15/r-(/63," elle conct:rne l'enser:ble des dé~1ocrates." 
"Nous soi!'~èS tous concernés" n dit l' u.utc:ur dans sor. ti tr-2. "Nous tous •: cette expression 
6. ici le sens d'un O.PIJèl uux dénocrat~s·~ aux intell(;ctu~ls de gauche, aux socialistes, 
aux paysans ::-~aLt=nés J;.·.:.:.r le gc:.ullis:Jc, aux chretièns J:-rogressistes, aux petits industriels 
":Jenilcês p3.r les r._onopc.les", d'un ::1p:p0l à ces cl:.:sscs :~oyennt;s '~t à leurs organisations 
politiques q_ui n' c:1t j œ.:L.:.is eu d' c.utr.:= rôl~ auprès du }:rcletarin.t que d' entro.vêr cu de 
relent ir sn luttt::: dc.ns les phases ::lSCendnntèS, de IJ['..rticiper à le. répression C·:n·~tre lui 
dans l~s phnses de reucti;:;n ou de fnscisr:C::. Un r--;c.rti et un syndicat qui s' .:!.coquinent 
avec, c~tte ve;r:;~int:: d~ 1' histoirê., un parti tt un sy:-.d-ic~t q_ui n' ::tt tendent (en vain du 
reste) leur retour c:.u pouvoir que :pour décrét-=r urk nouve;Ll2 fois "qu 1 il f~ut savoir fi­
nir l~s grèves 11

, cc:rr.!t: lë disF.;.i t Thorez en 1936 ~ ou -.:ncor2 quE: le. grève est devenue 
"l':1~1e d~s trusts", cc! . .::::·-= il lo: déclo.ra en 1945, c~J ~:;::::.rti 0t ce syndicc.t ne peuvent, s~s 
un~ ~gr-eble iLpostur0 ~ 3e 1:oser en ch·J.:lpions. d 1 u~1 d.r·Ji t qui n' n. coûté tent dè sang à l.J. 
classe ouvrière qu~ parce.qu'elle tento.it alors d'~n f~ire l'erne: tranchante de son 
éno.ncip~tion r&volutionn~ir.;;. 

Lo. C. G. 7. n1-j pouv~i t Jx:.s lutt~r contr~ lL-~ lei c.ill"ti-grèv~. On ne prêche pn.s 
inJ:.unét'lent 1u "plus 1.:-:;.rg·.:: UJlion" englob~ .. at les l.J.q_u:~is ~1voué du cn.pita.lisr.lè. On ne subs­
ti t·J.~ r:o.s la. ch;:;uvinis~:~.: à 1 1 internn.tion:.;.lisl:!~, L:: p:~rl0::-.-=:I:t.::risr.:e à 1~ lutt'2 de cl~sse 
sr.ns qu~ l~s cnpc-.cites cc:::b.:..tivè:s d'une: crgc.nisu.ti-::-n .)1 lvri~r~s n~ disparn.iss.:::nt totc.le­
i~~ent. Le proprè:! d~ l' opportu..Ylisr::e c'est trujc.urs, C.:f.l~ès une cc:1c2ssicn sei-elisant "prcvi­
soirè", d' ~tr..;: ç;ntra.în8 Y~rs U.."lt ccncessL:m :plus .~rLnl:.e. Aùj ourd 'hui ri~n ne distingue 
?lus en substan~t:, d~~s la. pr~tique co:.u . .; cl::k..'1S 1' iuè :>l.,gi~, 1~. C.G.T. d.:.:s 8.Utres c~ntra.­
lt::s jaunes) le. po.ter:.1.1li st~ F. 0. cu le.. scci:::l-chretit:.:nn·:: C.F.T.C. ; t~.::utes trcis prfl.ti­
quant 1~ d~fènse clt::s co..têp.;cries pri vil.égiëes, 1' es2~ri t de comrromis et de narchandage 
qui étouffent aujourd 1 nui toutes les luttes ouvrières. 

·~s accords d'entr~~ise, qui marquent une renonc1a~1on à la srève bien plus 
efficace qu~ cel lé qu~ le :.?;OUV0rnen~nt att~:r.d d..:! sa loi scéléra~.:, le principe uni forme­
ment admis dci 1' arbi tragd obligatoire, qtA.i coup.~ ],.<:.:: jarret a tout..:= action tant soit peu 
radicali..:, la participation i 1' élaboration du IVe plar. e(:onoT::ique, q_ui illusionne 1~s ou­
vri~rs sur la possibilité d'un capitalisme "rueill\.!ur", constituE:nt la d~rnière êtapç de 
la déchéance de la C.G.T. en ta.."'lt qu0 syndice.t d12 class~. Les pratiques défaitistes qui 
~n sont le fruit -limitation 2t fragmentation dçs ~rèv~s, s~bord~ge d~ l'~ction par les 
discussions po..ri to.ires, p~rticipo.tion syndic~:.lc: G.u "boni" d' ~ntrcprise- forcent lu. b<.!.Sè 
dç l'2.ction de ln C.G.T. Cellt::-ci ne jou~ plus aujourà'hui d's.utr~ rôlt: qué de rnmener 
a ln colluborution dé elusses ouvertem~nt prutiquê0 pur F.o·. ~t lQ C.F.T.C. les c~tégo­
ries l~s plus combc.tiv2s èt lçs noins corromput:s dont. 0lle o. c;.ncore le contrôl~. 

11 L:.J. grèv·~"! ·~st J.' a.rmë! ess~ntielle des tro.v~illeurs'' nous n-t-on répétéà S::ttié­
té durunt c0s dernières semr-~.inës. C' Gst un:.: bo.nclitê qu-....: 1' on ne ressc..sse que pour lui 
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rcti:-. .. er tou~~e signif:i..cat.io~ -. Des gr~ves qui p!'étenc:tent. fc.ire aboutir des revendications 
tc:1t en ménagcar.·:; "les intérêts superieurs" de la r ... roduction et du :pays •. Des "'grèves sa­
bot§e:s par de hon~cux "é.ccords 11 qui interdisent l~s grè"IÇ::S â venir. Des· grêvës· qui·, né2s 
de 2. 1 echec d 'u..'tl a: .. bi ~.rae~.;, r..' ont d'autre but qu~ d'en obt~nir un nouveau. Des arrêts de 
t~avail d'une journée~ d'urie heùr~~--<t'un·quart--d-'hc;;:urt::', qui Jnett~nt en branle tantôt une 
proi\:~sîon, ta.."ltôt ~.lne autre. :!;)t::s grèves de categori.:::, d' c:ntreprise, de métiêr, qui s' é­
ch-2lonnent Gcrupul~UGè::le!lt d5.ns le teeys et lancent l~s ouvriers à la bataille en. ordre 
dis:_:,t.:rsé. k:s grèvès perlées!/ les grèves tournantes, lL:s g~èves "du.règl~m;;nt", tous ces 
mo·1ve~~hts qui déf::-~ient 1'.1 chronique ~.es éonfli ts ·sociaux 9:' ap!~~-gue-rre, qui déçoivent 
:=··.:. découragent toute co!nbc ... ~i.,ritë, n~ constituclnt nu..ll2ment le vèrita'bïe ûsà.ge dC! "l'arme 
d;:: la grève" ; ils ::-eprêsentent senler.1ent·~nH,.,~ndrè ma.l pour lë pc.trone.t et l'Etat 
bourgeoir;. En écht:..nge de q_ue:qut::s aumôn~z, ces fausses .:srèves brisent l'unité du prolé-

. t. . t. . t ., l ., ,..à:. • t . .... d t·" . t t.::-:.i~la.t e: .. s_on J.I.lS __ l;-~C ae c __ nsse:; .. e re .n:tser: ~n unt: pouss1erè ~ ca egorJ.es concurren es • 
. -·- .... -····--·· ·on ··c~iê.brc.: lri." "conq_u~te du d:--o~.t d.::: crèvt.::", H[1.is lorsqu'il fut c.cquis, 

1~ t~.:t ré·.-clutionr:aira du prolê~o.riat s~ :J~.:.. ~~ ~: i. ~ àerrièrt.! chG.1Ue .. ).utte ouvrière, 
mÇ3m~ r~rtiell~. ./'1._ 1' époque du I-1anifestecoinJn.unist.: di:: 181+8, r..lcœs que ie ëoeur · dU pro~ 
2_5-:~ê..:cic.t intcr:1n~io~aÏ -;at-tn.i t -su.;~I~~:_::;_cades d~ Pr:.ris, da Vienne ou de Berlin, lu 
:;~è"'t':: r.e :?C:~,vait :-'~aà !'13~ ::;>as être radice ... l~, viol~nte, réYolu-'::.ic:-i.nair~.. Ln. bourgeoisie 
!1~ <.!vr.lptilit :pas a.J..Jrs d' a.]_liés do.ns les :.·nnzs ot:vrif::rs. Att2ntiv~ a r~fouler 1' énergie 
S:)ci:~_:_è Q."J.i 1' a"~~ait po:r·::eè au J."OUvoir e~ soucit::use d.' imposer sa loi sur le marché àu tru­
v~il, alle contr~ign~it l~s oreanisations syndicc.lès à le clc.nd~stinité. Tout arrêt 
C>):: ~-~~7é .:.u 7.ro.·..r~il tor::ba.it sous 1,: coup de lu loi t:t l'::. lutt2 pour le p~in aboutisso.i t 
p~- .. ~ fore·= u.u cor.-;.bo.t ;:1 e :·ue- C' étc.it 1' in.tra.nslgeo.r:cc; s3IJ2 dè lo. bourgeoisie qui trnns­
:?:5~:.-:~:J.:i.:t chc.ç~t'.:e revendicn.:.icn ouvrière en ::u"'lticip!.1-fîon révclutionnnirè de 1~ n1ss1on 
histe::-iq_u~ du p:"oJ.&"tc_:;:·L:.t ~ 

Dr:.nd ces co2:.-J.i+.ions, le dro~.t cl.~ cc:.litiœ: qui~ il y a t:xo.cte:m..:nt un 
Sll'c}.e !1 mit fi~ ~- ce~te période: ::. .. ~présente ir;ëont\:::sto.ble:nc:nt ·une grande. conqu~tt:: des· 
-:>1.·~·\ .. "l:'i:.:~·s .. M~i:: ~0-::. c;:;·èr~~~t:n-:. r.1a~:·q_ue o.ussi un tourn:1nt ir.ïpôrtc.nt da..."ls 1~ :politique de la. 
bc,ur;~ècisit: dè3 ~-_:J::-s i:J.têresnée È. légo.liser les conflits du tr~vail plutôt que de les 
le.~.: ?t-:"' è.é~::nêrt::::- en s~t.:t'.t~3 et luttés o.rnêes. w drCJit s;yndiccl, cor.!plé::!ent indispt;nsn­
bJ_t: è_·.:. d:rcit C:e ~:~:1::..~.ticn (bit:::l qu' :i.l_ ne fut n.cquis q_ut: vingt c..ns plus to.rd), constitue 
é t,~}-~r.~cr/:. J.n p~t' €no::'ne :lC~c1.1pli pf.l.r la clo.sse ouvrière vers son organisation en force 
::tu·:~ ::n· .. :~i.:! :·:.:.t··~c..:/~ _ LT .. }}..::rr.1:.ner::::e pot".r ~es intêr~-'~.s vi t::1ux. Iv!o.is le reconncissc.nce légale: 
è(:'~ r;yr;.è.ico:~.s ~c:-:~es:;;or..-i ~:.us~:;i à une évclution pr0fonde de ln. scciêté capitc.liste' . 
(: .. ~=~·-=-·~:'~~.:J.:.s P')l~:~:.q .. ~.e:::~nt 2tnl?ilisét: et ::tU Sf~uil de sa gigc.ntesque t:xp~~ion écono::ique. 

C!'èst au trnYcrs dû cette nouvelle legisl~tion qu~ le. cl:1ssebourgeoise 
__ , s'o.~ surer de nouvelles go.rn.."lties dê doninQt ion. ï-1o.intenir le3 conflits sociaux sur 

ï • .-! .,.,, -:-~:"- ~.t:-i.c-~er.~~::~: .. t é.cor.œ~:ique, :3~pa.rer ::-~vendi.cc.tions iu.:.:èdio.t~s et revendications his­
·~-~=- ·-,i~: ~ .~ ë_..__,_ :p.'o:.ê-~a~"ia~ dt!vie~me:lt s~·s pri~cip.2ux soucis. Un~ lc!!gu~ luttè co~1:1ence 
...... ~·-·-=--~·:; ~.,_ -::·1~s d2 ~1...:1que~Ie 1; Btc.t bou:t. .. g~cis, o.vtJc 1' nid2 d;;:s alliés qu'il o. su se fa.ire 
--·· .. :Ü~ dé 1:::. cln.ss~ OUvri0re, S 1 efforce de donner a S:l législ~tion 1 1 O.CCeptÏ0!1 ln plUS 
r-·:;2t~i :ti~.-:;;. Il invoque d ch6.q_ue · ·g~êvè· ·"l~ -c-co::T.>lot cont.re le. sûr~tê de 1 'Eto.t" ou "les 

• t "11 f( Le • 1 A -' ::v.·~y ·c:cC!.t:!.o::~.s c·1 ::eur re et G.U pl. . age • s ouvr~c:rs, aè luur cote, rendent coup pour 
·;.; :·.~ --t r 'c.:.:'{::-nnch:i ssent p.:riodiquènent de3 prc;;:scriptions étroites ·de lo. loi, to.nt il 
·: _;-(. ---~a.~... ç_.J.2 ~-D- li.: tte de cl[!.sse ne peut. êtr,: enfèr!-~Cl:: d.nns dt:D li:.~i t.;:s de dr::>i t. En f.J.i t, 
~~ ;·· :];:::.1-: t'Ùt: o.:-;sez ~.ongt:~ période histo~ig_ue éEnillè•.: de heurts violents et sunglunts, 

· _ :r .-. ·:.~ ~a. .. ·:~_n·;~. F:'-~ · u-ti2.i St~r lo. ).él1o.li t~ de:"locra.tiqu.:: :fJOUr cbtenir d~.:s améliorations de 
. ..:; .... _·~·-·r, r~:>:1::. r>vc~ r:-.·.1-:a~l-:, eliéner corr::n.e aujourd'hui son programme, sens pour autant 
.. ·(rtl~ :: r~:j:.:~r .3E:S cY.'can~_se.tio!ls, corrJ!le cela t: 'est produit è.epuï"s, sous le contrôle direct 
-..~, .: .-:.:-.... ~."'··- .1.::. 1 ~.-.-., .... "'oc,,-l"''c-P-o; ~ ou a.~P .... e., par+.;s l...•.t -· -·--'-'·" 'l- -· ......... __ ..... _0 __ ._ _' .. _.... .... -

:1 n ~ e:1 sera. plUS· de InS:-!lè apr€';s la ;·remièr;;; gUèrre noniialt: qui replacera 
f.:.~.~ ~ fP.'"!e })C".;.r ~-~:r·.r'; lu·~t2 û. no~t les dd:u.x · gre_nds protagonista~ d~: la société capitaliste: 



dictature du prolétariat ou dictature de la bourgeoisie, voila l'alternative fondamenta­
le de la lutte de classe moderne qui est a nouveau :posée dans toute sa brutalité dès que 
la révolution russe victorieuse a;;pelle le prolétariat mondial à l'assaut final êontre 
le capitalisme •. JI-lais la vieille société se défend âprement. Des réactionnaires au démo­
crates, des socialistes aux fascistes, tous les partis acquis au sauvetage du capitalis­
m~ écras2ront les insurrections prolétariennes dans les pays d'Occident et trancheront 
l'alternative au profit de la dictature du ca~it~. Celle-ci triosphera définitivement 
av2c la contre-révolution stalinien~e en Russie) l'intégration de l'Etat soviétique dans 
10 concèrt des grands impérialismès, 1~ p~ssag~ dû s~s partis dQDs 1~ camp d~ ln contre­
révolution. Sous étiqu~tte "à.énocrntiq_uc" ou 'ifc-scistè", 1(.; contçnu uniformément totnli­
tair0·· du capito.lism~ déca.dènt impos(::ra sn loi d&ïs tous l~s J.:·8.YS, y compris dans les 
démocraties pourri~~.d'Occident. P3.r la violènc~ ou J-;nr la corruption, la bourgeoisie 
s'assurera partout des synd~cats ·;:;t è.çs partis· "ouvriers" à su dévotion. 

Et ·on voudrait nous f.::~ire croir~..: qu\: da.ns c~ monde: tot&li tc:.ire il t:xiste 
èncorc lli"1 conflit dntre des forcès libérc .. l.:.:s ~t dès forc~s ré~ctionnn.ires ! On voudrait 
nous p0rsuader que ce ~ui est visé par l~ loi scélérat~ C 1 dst la grande conquêt~ politi­
què du siècl~ derni~r, deceuré~ miraculeus0ment intacte. On voudrait nous faire admettre 
que le fascism~, dont l~.coptcnu êcononique et socio.l a triomphé sur toute: ln. ligne~ 
est encore devn.nt nous, qu'il est possible d~ 1~ refoul~r en ln personne de de Gaulle et 
uvee l'Qppui de. ces bons démocrates qui ont non Moll~t ou Paul R~ynQud, canne on l'a 
déjà: refoulé an lc.personna dea colonels da l'O.A.S. en a.pp~yn.Ilt 1~ r.::êne de Gaulle, qu'il 
y ~ toujours, ~n so1JJ:l~, des gt=ns 11r.:oins fo.scistl.!s" que le fasciste du ~o:1ent ~t que ln 
poli tique prolétarienn~ consiste sir.1plenent à s' nllië:r c.vec ..:ux ! 

Sinistre imbécillité. ! . ~q. 9ubstç.nc.0 dê concentro.ti Qn écono;:ïque et de plani­
fication éto.tique qui constitue lé: tr::i t essentL~l du fa.scisr1e, !1otre bonne vieille dé­
noe ra tic:= 1' a.vait dt:puis lo!!gtenps. a.ssir::ilée lorsque 1..: pouvoir go..ulliste, à ln faveur 
dè la. cris2 algérienne, s'a.visQ de lui donn~r su fon~~ politiqué: : ~~ parl~~ent-croupion 
~t .l'encadr~nent policier d~·toutc l'uctivité civil0. Sans qu'aucun de ces bro.illo.rds 
dê:1ocr~tiques ne s'en doutât~ nous vivions déjà le fo.scisi.1e lorsque ce parti de rénégo.ts 
qu'est 1;:; P. C .F. entre. do.ns lë gcuvern~~::ent bcurg0ois d~ 1.:. Libéra.tion pour condru.mer 
lès grèv~s, sorr1~r i~s ouvri~rs. de produire jusqu'à dn cr~vcr, les pli~r de gré ou de 
force c.ux règldnents dont 1~ loi :::~ctuçllc n'est que L; couronne:1ç!nt. Pc..r unt: ironie dont 
Ï 1 histoirë- e;st COUttll.lièrè, C 1 f.;St ~n VOU1:mt "def ~ndr-.;" ll dé~.·ocra.ti~.: 2..U li~U d~ 1~ détru­
ir~ po.r le. révolution soci!lliste que: lç;s "cc::~·.:unist-.;s" r~ndirent lè trio:·~ph,; du f:1.scisr..1e 
inévi to.blc • 

Tous l~s. sei-disant "droits" qu·~ l~s uuvri.:rs ont c.cquis dt.:puis ct:tt·;: da.te, 
ils ·lcls ont pàyés po.r lt:ur sc.r.g dc.ns le. Résist::mc0 ch8.uvin.e et p~r leur sueur d~11s la. Re­
construction putriotiqu~, ils l;;s ont pc.yfs pc.r 1~~ r..:ncncL::.tion d~s "cor.~:unistes" à toute 
lutte t:t à toùt progrD.!'ll":~ rêvoiut ion:, '.lir0s. On c.. élc.:--gi le droit d~ vot0 nux fe:~::·.1~s pax­
ce que lè suffre:.g~ uni Vèrst:l 0st =...' O:IJi-.x _ qui rend 1:..~ cl::.ssc çuvrièr2 Ï!:~puissa.nte et qu0 
plus c·et opili:~~ ~st rép!1..11du~ plt::.s cètte i:::puiss:::.nc.:: est genéYü.l~. On ::. inscrit le droit 
d~ grève d~S lu. constitution p.:.rc:.; qt::.:..: l.::S "co:J::i.mist~s", Cl.lors Q.U 30UV~rn~:-. .:::nt, y ga­
ro.ntiss:J.i~nt par lèur prt:sencc qu '-~n n-: l 'utiliscro..it pc~s pour des buts d~ classe (à les 
écouter :tl~rs on n<;; 1 'utiliser~it plus du tout). On tolere. l.'i. co:.~&dic: ~lectorc.le et le 
jeu de :.1o..ss::cre dès gouverneLtents d'un :.:ois cu d 'u.r.L jour "aussi longt~~:1ps qu'il le fallut 
pour qut:! l~;;:s quelque 100 ou 150 "d;;put~s d.u p~upl~" fc..sst:nt lL preuve de leur i:..!puissan­
ce a réc.liser 1~ plU? !.lille~ réfor:·_:è • On SUpporte. l~.:S 3ra.nd-.=s [.!'èVeS f.Ussi lcngtenps qu 1 il 
le fut nécèss~ire pour qu 1 insuccès et trahisons répétës en dét~urnent lliîe ~ss~ toujours 
plus ;rand.:.: d'ouvriers. On· ntt..:ndi t -::::n so~.: . .= que les illusio!1s réfor:.listt;s i:.:pl::mtées 
dc.ns 1..:: prolet::.ria.t po.r l' opportunis:x: sta.lini..::n f::sscnt plc.c~ à l:::!. dés2.ffection et o.u 
.dégoût, q_u;;: l<Js l.J.rbins de gauche de 1.:. bourgc!cisi~ ~ient ~cht::vé leur bèsogn-= de dépoli­
tiso.tion · àc 1~~ cl::sse ouvrièr0 q_ui s' Gt<::ncl de lr: R~~construction J.UX pl2ins pouvoirs d2 
Nollet, ën p2.ss:::.nt :p.:1r le.s inno::-1br:::~bles grèves saboté~s ~t le soutien o.ux :::inistères sc-
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cialistes de répression~ 

AujourG.'hui, le fruit de cette série ùe trahison~ est mûr et le pouvoir 
du capital entend donner le coup de· grâce à ce qui reste des conquêtes ouvrières du 
siècle dernie:::-. Il n'y a pe.s lien à.e s'en étonner. Le droit de grève qu'on supprime, ; 
le droit de- g:-èv~. tel-qu' il s~ survivait a été payé par le prolétariat ·'de la renoncia-
tion à ·son·· seul è.~:-oi t historique le droit ·à la Révolution • 

. Pourquoi le gouvernement 3' acharne-t.,·il sur ce fantôme ? Les grèves tour­
nâÏrtes ~·· ïë·5--mëüvëmf;;ïits limités et fractionnés lui ont assuré 1' iminobili té du proléta­
riat, mais il trouve que c'est .encore la payer trop cher. que de subir ces simulacres · ··· · 
de grèves qui "troublentl' ordre" et· "~ncommod..:mt l-.! public''. 

C'est là son erreur et:. dans unè c..::rtain~ m<.!sur~,·sa contribution involon­
taire et inconsciènte à la raùica.lisL.tio..: .. ~ . .)c:.:.c...~x qui sc ftra jour dans les années à 
venir.· ~s syndicats, en effet ,se so!lt p<'.rticulièremt:nt émus de 1' article 3 de la loi 
anti-grêve: "Déso~mais~ se sont-ils écrig, nous s~rait int~rdite toute grève d~ caté­
gori~:~ le branche, dè Sêrvic':!." Nous, ncus Sèrions fort satisfa.i ts si la loi parvenait 
à c~ r~sultat. Si ~lle r~nd eff~ctiv~ment impossibles les grèv~s de catégories; si 
~lle empêchè réellement la guerre d'usure qut:: l..;s syndicats inl!>osaitnt j.usqu' ici à 

·leurs adhérents) elle ~ontrain<J,ra .fG.t.alement les salariés·. à r~trouver la voie mai tresse· 
des grandes grèves è.' uùtrefois; la voie des g!"èvcs unitaires et illi:mi té es qui, parce 
qu'èlles répond2nt à une volontP. v-éritable et massive des ouvriers, st: moquent d2 toùs 
lès interdits et·a~ toutës les législatio~s cor.~1e ln grèv~ d~s nin~urs l'a ruople~ent 
prouvé. 

"k gl"'O'\lpe cotnnunistè ~· a déclaré Wc.ldeck-Roch~t â. .lu fin de son discours; 
o. la. conviction· qu .. :: quel qt·.e ·sc:. t le vote 6!".1is po.r 1 1 Assër-:blée, les . travailleurs et 
dênocrates sauron·~:, s ;lli1Ï!" pou::. .. :afr~ ·éc:touer toutes les tent~tiYes de museler le mouve.­
ment. ouvrier e"t! ~é.r':.<?crati9~.~ pol.tr déferdre le droit de grève et les libertés sociales s 
pour. défend;re 1~ prog!'ès· social, la.!paix et la dêi!lccratie." 

Nous s con.t~uniste3 int~:-na~~.onalist~s, nous avons la conviction que le pro­
létariat comprendra un jour qu: il :1' a pas ii. lutter pour le trompeur "progrès social", 
qui·n•est que cor1~ption, division et i~puissance àe la classe ouvrière ; qu'il doit 
abandonner à l'i~puissance petit~-bourgcoise les rêv~s sur la paix en général, qui ne 
visent qu'à lui faire acceptE~r la pa.L.x cociel2 ; qu r il ne rloit pa.s revendiquer une dé­
mocratie q_ui l'a touj OP.rs trompé et 30t':i::.:nt op:J::rimé 0t ecrasé dans lê sang. Le prolé­
tariat cor.Ipr-2!nr1:':'a qu'il n' ~st pas de S'1.._:_t".t :pour lui c:n d~hors de ln lutte de classe, 
dè la pris~ violë:nte du :P.9.~Y:9:Ï:J; ~-q:J::i:ti~u~o:: ~t èh: la dictatur~ révolutionnaire. 

D'ici là,-des anr.ét:::s pas;.:üront ~ncor~ a.u cours d~squell~s il d~vru four­
bir ses arm~s, r~constituer sen org~isQ~icn politique. l~ais ri~n n~ pourra empêcher 
qu.; f:è lève J' a~.1be êclctante d~ l:1 rl..!p":'~ "'·" ;_YJ.~..· _,.....,~_tio:l::l;J dt: l:t littte prolét~rienne. 
Rien, ni le lnng~ge débilitant des syndic~ts ~t des p~rtis de la collaboration d0s 
cless~s qui plèurent le droit de gr~ve après l'avoir ~ntèrré, ni les foudr~s juridiques 
d·.: 1 'Etat cepi t:ù.iste ç_v.i o. voulu ·le tut;)r un~ sc::cond._; fois. 

NOS PUBLICATIONS : 

DIALOGUE AVEC STALINE (N6 sp~cial.de Programme C6mmuniste, 56 p.):2 F 
DIALOGUE AVEC LES ~viORTS (CritiqUl·e du XXe Congrès du F.C.U.S.,l59 p.):4 F 

L'ECONOMIE RUSSE D'OCTOBRE A NOS JOURS, ainsi .que LE MARXISN!E ET-
LA RUSSIE (148 pages) : 4 F. 
PROGIJAM~~~:iE CO.i'J!MUNISTE (chaque année -4 Numéros- à partir de 1959 : 8 F) 

.:. 
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Lettre d'Italie 

LES ·LUTTES OUVRIERES ~N ITALIE. 

.. Cés dèrniers mois; on a assistê en Italie a une rèprisè inti:nSt, quoique n()n 
généralisée, de l'agitation social~ : bê.ti.r::t.:nt!l t..:xtilcs~ transports urbains, métallur­
gie nationalisée, ouvri~rs agricoles, etc. La ca'J.st.:- è.c; c~s ugitc.tions n'ctst pc:.:.s seule­
ment l'augmentation rapide et constant·e du coût cJ.e la vi~~ mais' le fait que la classe 
ouvrière paie les frais de l'orientation contre-révolutionnaire des luttes revendicati­
ves et s'aperçoit que, malgré lès vantardises sur "les progrès d~ socialisme", sa 
situation face au patronat et à son ·Etat empirë de jour en jour. 

De juin 1962 aux prtmicrs mo~s d~ l'année èn cours, lu grève des nétallos 
domina la scène des lutt0s rev~ndicativ~s : no~br~ i~posant de grèvist~s, arrêt prati­
quement total et même h~urts viol~nts avdc l~s forc2 d2 l'ordre, comme par exemple à 
Turin ~n juin. Toutefois, non seulement les syndic~ts v~illèrent-ils dès le début à 
maint~nir ~n .dèhors d~ la grèv~ ·l.e sectt2ur "étntiqu..;;" tout -=ntier (la moitié environ 
du personnel des plus gr~~dds entreprises) sous prétext3 qu~ la dirèction y ét~it dis­
:posé..: à tra.it~r et afficho.i t une upsychologiè" d' orc:-:.nisaticn-pilot~, :--~is r.I~I:J.e 1' ugi­
tation du secteur privé fut conduit~ suivant le: systè:!i.:: dëS "luttes articulées", c'est­
à-dire des luttes dispersé-as, li:::i tées . d.a.ns 1-::: t-:::-.:ps, p:J.r entreprise, po.r départer-:ent, 
jw-r!O.is ·reliéCJsà celles d' c.utrt!s · c~tégories, ::1ê::1<:: voisin<2s., susper:du~s o..u ::1o::ent dè plus 
grand~ tt.:nsion et repris.;.;s au :1o:.::c:nt d~ plus gr :.u--r de f:::liblessc. D' ::.utre po.rt, tandis que 
le.. réducti.on énergique dë 1:.. durée de ln journé.;; d·..: t:r-~v:;.il:,...(on ~vo.it pa.rlé de ln. se­
nc..ine d~. 40 h~ures) et l' a.ug:~:-=nt~tion ;·:r-~ssi v~ d-.:.:s sc..l::dr2s cons ti tuci~'nt lès princi-

~ pd..::s r~~.;n~ico.tions pour ~es ouvri·=r~,. p?ur l~.;s syn.d.~c~ts lds v~ri ta.b::es revendicet~ons 
Ill dè base eta.1ent la recor..ne!.1ssc.nc;.; cff:Lc1;.:.J..l~ dè 1:~ pres..:ncc. synd~co.l~ ao.ns 1' entrepr~se, 
t la pt.:rcèptiOn.dës côtTsations sy·!ld~càl:es~-:r:arv·l~a. direc.tio!i des entreprises et la recon-
1 naissance d 'y,n ceri;~in pouvoir de négociation E:t de contrôle,,. sur le plan de 1' entre-
prise, en ce qui concerne les forfaits du travail aux pièces, les t~mps d2 travail,· 
~::tc:.. • C'est à ces "revendications" qur= furent sac:r-ifiêes l~s r0v0ndications les plus 
vital~s pour lès prolêtair0s. 

Le résultat fut un contrat nation&l qui n~ s~tisf~isait nullement les espê­
ranc~s des travailleurs : lè maxim~ q~~ l'on obtînt d~~s qu~lquds branches fut la ré­
duction dè la sëmainede travail a ••• 46 h~ur~s(qui continuent d'être largement dépas­
sées puisque, dans presque toutE:s les ~ntr;.;pris~s, 1(..-s ouvriers s:~nt contraints pour 
vi vr~ à .fair~ dÇ:S heures supplél::cntaires) et une auc:mentation des salaires de 10% en­
viron dont ont bénéficié surtout les catégories "privilé-giees", augmentant au lieu de 
le diminuer l'écart entre les salaires des manoeuvres et des ouvridrs spécialisés ou 
qualifiés, d~s anciens et des je~nes. Quant au contrôl= 1es forfaits et des temps, 
pr&cisément au cours de ces derniers mois et dans lé sect~ar de la n~tallur.gie d'Etat 
{qui devait être •••• un S2Ctèu:r--pilot.::: de la nà.~mocratiè dans l'ëntrepris~"), les 
ouvriers ont dû constater que l~~rs conditions de travail sont dev~nues toujours plus 
difficiles par 1' introduction de I!i~"thodes co~::.iLlL: l'accouplement des muchines pour uti­
liser l2s "t~mps morts~' di::S ouvriers_ servant une SëUle r:a.chine, at lu r6duction des -
t~mps dans 1~.., travail~ aux piè~es : 1·.= fameux pouvoir de contrôl~ des syndico.ts, leur 
fameuse présence dBns 1' ~ntreprise, se sont donc r~solus c'ÔL'!tnd nous l'avions prévu sur 
la bas;.; du marxisoe : d8.J.'1S 1' intér..:ssér.:.cnt de;;:s syndicc.ts nu sort de 1' 8ntreprise, li br~ 
à c~lle-ci d0 porter 1' exploi t:::.t ion de: 1.::. no.ind' o·..:uvre a son !.:c..xi:--:11!:1 au no.:-:1 de lo. sacro­
so.intc producti~ ne..tiona.le et du ;œofit (q_ui c~st, co:-:_·.è chacu1: sait, "b~n6fice co;.~~un" 
dans les entreprisès contrôlê;:;s p~r l'Eto.t !). 

C'~st de cette situ:-.. ti-:)n que deriv0nt lt::s ~~r2VèS dc.:."ls différentes c:ntrepri­
sc:s d~ 1' I .R .I. (secteur d' E..'t:J.t) , t?;rèves qui du rt:st-= n' OJ.lt p8.s été liées les w1es aux 
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autres et ont éte limitees le plus souvent à trois ou quatre départements à l'intérieur 
d'une même entreprise tandis que les autres continuaient a travailler ; c'est de cP.tte 
situation que sont nées les vigoureuses protestations de groupes d'ouvriers et la 
réaction des bonzes syndicaux contre ces "irrt::sponsables" que sont les internationalistes • 

Quant aux tr~nilleurs du bâtimënt (~our ne pas parler d~autr~s catégories 
où notre intervention n'a pcs été moins vigoureus~, comr1~ c~lle des ouVri~rs des fours 
à cho.tix d~ Toscane), il s'agit d 1u..11e catégorit: sur~xploité.;: durant le "boom" de le. 
construction ~t qui se retrouva ~ujourd'hui ~vec un s ~l:~ir~ dè f~ne, un ~mploi aléa­
toire et une division en zones de s~lnires très inég:Ll~s ~t en concurrence réciproque. 
Lcls ouvriers du bâtiment pourr~iènt bi~n occuper d~ns les luttes revendic~tives dè 
c~tta année la plo.c~ que l2s métallos ont occupé~ ~n 1962 : mais on ~ déjà vu quç les 
~gitations, organisées è des jours différents pour lçs diverses régions et limitées 
au maximum à 24 heures, tendent à être r~pidemènt étouffées par lës syndiccts, et 
susp~ndues·dès la. première ullusion a de possibles tructQtion uvee les pntrons, exac­
tement comme cela. sest déjà prod~it dt se p~va,~it encore pour l~s trr~sports püblics 
( tro.mways, tra.t1inots, ch.erùnot.s ~ etc ••• ) ~ · 

Nos group.;:s et nos co.ma.rad~s qui, suiva.r:t lê:s positions d~ principe tru­
·ditionnelles de la III 0 Intèrnntionale ~t dè la Guuch~ conn~~iste, ~dhèrent eu syndicat 
d'o~igine.ouvrière -Le.. C.G.I.L. qui correspond a la. C.G.T. en Frc.nce- ont revendiq_ué 
et rçvendiquent d~s toutes ces agi tati ons, au ooy~n d0 •~oz:1br~ux tracts, du bullètin 
"Spartaco''··,~t du journ::ll "Progrc.'I'J!:la Cœ:n:1unist~", lt:: r~tour ·de ·1' org=:u-1isu.tion ouvrière 
a une politique -de clo.sse -qui n'est possibl~ que p:1r lr.:. conquête de sc. direction po.r 
le courant·révoluticnno.ire ~arxiste ; la ~uptur~ de tout accord rivee les syndic~ts 
jaun~s ou bluncs (C~I.S.L. et U.I.L. corrèspond~~t à la C.F.T.c.· et à F.O.), 1~ grève 
généralis6d et sans lini t~ dè durée. Ils proposent dt~UX revendications ·principales 
ninioun : la réduction rc.dico.l'e .dcl la duréu d0 le.. journé~ d2·trava.il avec abolition du 
sal.:l.Ïre ~ux· ·piècds, des prir.1es dc:: producticn .;t de "fiàêli té" à 1' ~ntreprise, c..vec une 
réduction énergique des différenci3.tions de salaires à 1' c.v::Jr.to.ga dës cc.tégories et· · 
scus-catégori~s les plus r1o.l rétribuées~ tandisqu'ils ne c~ss~nt, dans ch~que nanifes­
t~tion de lo. lutte de clc.sse, d' =-.,gi ter le progr::-;.."J!.ld L:.xi:;::u:.: de ln clr..sscl ouvrière 
la conqu~t0 rêvolutionira.irt: du pouvoir et 1' ftc.bliss-:::::içnt dè 1~ dictature du 
prolétc.riat. 

Q.E QUI NOUS DI .STINGUE 

La·revendication de la ligne qui, va du Manifeste Communiste à la Rév0luti0n russe d'Octobre ~t ~ la fondat 1·~n ~ l~I t - '=' . ·.) ..A, e n ·::rna-
tionale Communiste. 

La lutte contre la dégénérescence dP Moscou le refus deo Fronts 
Populaires et des blocs de la R~sistance. ' 

La tâche difficile de restauration dP la doctrine et de l'or­
ganisation révolutionnaires en liaison avec la classe nuvri8re, 
contre la politique personnelle et parlementariste. 

. 
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LA GREVE DES MARIN~:~ 

La r~cente agitation des m~rins s!est termin~e sur une trahison 
l.::·lus r~pugnante encore que ce1·1e qui avait ,ais fin à la grève des mineurs dE 

mars-avril derniers. Chez les mineurs, la col~re STJGclt~e par l'accord sur­
ve(lu entre les syndicats et les f~ouillières n'a pu se -~anifestér qu • .§:12..I:~.§. sç 
signature par les responsables syndicaux. Chez les :narine, c'est avant la 
signature du compromis proposé par les armateurs q;Je les marins se pr-;noncè­
rent ~nergiqtiement contre sa t~neur. Trahison plus cynique : les marins 
ayant ~t~ consult~s ~ bul~etin ~ecret, il a fallu bafouer ouvertement leur 
v0lonté de lutte pour liquider lB grève ; mais trahison plus hypocrite aussj 
votant navire par navire, les marins s'~tBient en;ag~s ~ respecter la majo­
rité qui se d~gagerait sur le plan natj_onal, les d;_rigeants se sont prevalu:: 
de cette clause pour consid~rer leur pro~re_Qll~DiGl!~, leur unanimité de 
bonzes et de sous-bonzes décidés à saboter ln gr~ve co~me représentant la 
volant~ de tous les marins en ltitte. Capitulation et complicité avec le pa­
tronat : voil~ la fonction des directions syndicales actuelles. 

Il suffit de ~omparer ce que les marins réclamaient et ce que les 
syndicats ont "obtenus" pour eux pour s'en convaincre. Les marins re-v-encti­
quaient : 1°) une revalorisation de salaire d~ l'ordre de 10 { (les arma­
teurs proposaient 4) et c'est ce _qui avait entrain~ la rupt~re des pourpar­
lers) ; 2°) Un~ _ _réorganis.9:!iàn~1!:~Vai.J:_§_.!;?_Q.I1, c'est-a--dire 1 '·applicatior 
de la journ~e de hu~t heures, continuellemm.t t6urnée en raison du rythme 
de rotation des navires, des réductions de person~el et deE conséquences def 
perfectionnements techniques depuis la guerre ; 3°) La transformation des 
primes dites "de pP.trolier" en inctem~it~ de " .. iour en mer'' .. 

Les marins ont obtenu une gime mensuelle d'attente fixée·unifor­
m~ment ~ 54 Fr. pour les mousses, marins et ~aistrance, ·hiArarchisée ~our 
les offi~iers ~partir de 81 ]r. Ces avanta~es représentent, dans le meil­
leur des cas, une augment2tion de salaire dP 6 7~ .. Far ailleurs les marins 
ont reçu l'assurance que le matelot qualifif serait rec:ass~ dans sa "grill• 
de salaires". La "réorganisation du travail à bord" sera "discutée•• entre 
le 15 septembre et le 15 f~vrier 1964 ; le reclassement g~néral d~ la pro­
fession ·ent"re le 15 fevrier et le 15 mars 1964. En so:nme, les revencication; 
concernant les conditions de travail et les salaires sont renvoyées eux ca­
lendes grecques. ~uant à la transformation dP la "prime p~trolier", il n'en 
est même plus question. 

Voilà le résultat mirobolant a'une a5~tation de 19 jours ! Juste 
au moment o~ la grève comillençait ~ p~~senter de s~rieu~ inconvénients pour 
les patrons, les syndicats qui, d~s le d~but, avaient manifesté "leur désir 
ae règlement rapide du conflit" (~.0.-) et _s'_Ptaient .déclarés "toujours prêt 
~reprendre les pourparlers avec les repr~sentRnts de l'crmement" (CoG.T.), 
s'empress~rent d'accepter le c~mpromis propos~ par le Secr~taire g~n~ral de 
la Marine MarchandP. On comprend que, devant ce mets cuisin~ ~ar les bonzes 

syndicaux et les armateurs ~ans la cambuse minist~rielle, les marins aient 
eu un haut-le-coeur et qu ,·ils 1 'aient im~n·fdjetement jeté par les hublots. 
Ce qu'il importe pourtant de comprendre, afin de tirer quelque leçon .de la 
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grève perdue d~s marins, c'est l'importance ae l'enjeu qu'elle cachait : 
dans tous les mouvements semblables, et end ~pit du soin que les responsa­
bles syndicaux mettent ~la masquer, la pœtée du conflit dPpasse toujour2 
largement l'i-mportance df .. s revendications posées. En examinant la situati:Jn 
cr6~e par la gr~ve, en t~nant ccmpte de l'~tat de crise qui s~vit dans l'ar­
me!1t et de son ag0o-ravatjon cons~cutiv.-:: à la baisse du trafic avec l'Al'-'"érie · , a ' • 
on s'explique ais~ment l'intransigeance dFS armat2urs d'une.part,· et, dP 
l'autre, la lâchet~ dPs organisattons syndicales qui, du mo~~nt qu'Piles se 
refusent à une v~ritable lutte, n'ontplus qu'un seul rôle à jouer : faire 
accepter leu~ propre capitulation ~leurs adh~rPnts. Ce qui P.tait en causf 
dans la revendication d0S merins, c~ n'4tait pas simplem~nt le montant de 

millions par lequel ~lle se chiffrait, c'~tait l2gif_1~2oli11QQQ_de_l~Q~~~­
ment français, qui, face i la crise, comprime les_salaires, intensifie les 
horaires de travail, r~duit les pri~ u0 revient -tout?s mesutes contre les­
quelles se dressent respectiv~ent les trois revendications ~nonc~es plus 
haut. 

Le mouvement d-es marins s' Q-n. est tenu à cette déc.evante forme d :e.c 
tiJn que coœtituent les gr~v2s tournantes de 24 heures. Le passage à une 
action plus ~nergique (4b heur2s de retard au lieu de 24·à l'appareillage d? 
chaque navire) n'est-Survenu-s que laborieusement, sous 1' impulsion des marins 
de Marseille. Encore la port~e en a-t-elle été amoindrie par la "justificatJ.cn" 
invoquée peureusement par les syndicats, faisant ~tat de ripnste d~fen~ive 
à la suite des mesur~~ coercitiv~s prises pAr lPs Cies. apr~s les premiE~3 
arrêts de travail. Enfin lc;s organisations syndical =s··procédèrs-nt, dans 
1 ' ens <::m ble , a v e c une Px t rê rn e l en t eu r , n ' ad optant d ~ s n f o rm es d ' action p 1 u s 
efficaces" (C.G.T. dixit) que sous la pression des équipag~s. En dépit de 
tous ces él~ments · modPr.at9urs, la perturbation provoquée par ·l~s retarc1 s È~ 
l'appareillage prit un~.proportion p~esqun dramatique, immobilisant des mil­
liers de touristes ~ Marseille et ~u Havre, dans des conditions et à un mo­
ment de l'année o~ il est très difficile de trouver gite et repas .. Lors de 
Ia tr~ve qui suivit la premièr~ grève d~ 24 heures, l~s quelque 12 ou 15 000 
personnes immobi li sé-2s purent repreneir2 leur voyage et dégager quais et hEJl­

gars qu'elles o~cupai~nt. Mais un second afflux ct'une ma~se aussi imp6rtante 
de voyageurs rendait catastrophjque la perspective rlP la ruptore de cette 

t·r~ve. A ce moment là, ur. arr~t gPnér·al et total du .;~raf ic aurait inévi tabl e­
m'2nt contraint les ar~teurs à un~ capitulation non moins totale et c'est 
évidemment ce qu 1-il/fallai t préve:nir au plus v-ite .. Ils le fir·2nt avec habile­
té, et ~urtout avec l'aide j2s dirigeants syndicaux. 

Leur arme essenti:::-11.:: î·Jt l 'épf:.:: d·"" Damoclès du chbmage : "les 
demandfs formulées par 1~'S pr·:rsot,n,:l::-: db.Yi,;ants n~ r:ourraient que hÂter le 
désarmement dPS nqvir~s, compromettre 1~ plein ~mplci dans la mqrine mar­
chande, menacer le sort de tout u~ ens~~ble·d'industries et, e~ définitiv0, 
l'~conomie g~n~rale du pays'' (D~cl8ration du Comité central des Armateurs). 
Four les actuels dirigeants syndicaux, il n'y a pas ctc langag~ plus éloquen~ 
mais on imagine ce qu~ des r~volutionnaires auraient r~pondu ~ de t81S arg8-
ments : "Vous criez 9. le.. ruine ~?t Èt la débâc2.c petree qu·-:: nous revendiquom ct·' 
meilleurs salaires, mais cette ruir1e c 1 t?St préci.sément celle que nous atten­
d.ons, car la missi on hj st or i que cie not re cl ass ;:_::, du p:-oléta ria t ·, est. pr,~c i­
sément dE construire·, sur VOTR~, r·uine, ... .rot re ruin2 de spéculateurs 2t rie 
par as i tes , une é cc nom i ':: rat ion n : l j_ -2 • ~Jou s savons bi en cep end an t , q u e vous 
n'êtes pas en fait réduits ~ cette cxtr~mité. Ce qu~ vous voulez sauver, ce 
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n'est ,as tellem~nt l'augmentation qu~ v8us réclarnP.nt vos salariés, mais la 
force et les moyens de maîtris~r la conjoncture politiqu~ et sociale. Ce que 
vous redoutez, ce n'est pas la faillit2, mais l'unification d~ la classe ou­
vriàre. Ce qui vous a1arme, ce n'est null~ment l'impossibilit~ de faire face 
à vos obligations "d.'intér~t national" com"?romises, dites-vous, ·par nos "exi­
gences" ; ce que vous craignez_avant tout, c'est que ~r la base cttactions 
-~nergiquas, se d~vcloppe, parmi vos victim2s, la conscience de la n~cessit~ 
d ' en fi ni r a v ec 1 e .§.~1~!!!~_.2.Q.!i1iil!:lf ç t 1 ·~ !!!Qf!_2__Q!:,_.2.!: o dQQ1i.Q!! ct o rt· vou s êtes 
le~ b~n~ficiairss. Et c'est pour la raison exactement op~os~e que nous, qui 
avor_1s un programme qui fait fi de 'ros misérables imj)ératifs de r·::ntabili té et 
de concurrence sordide et mercantile, nous attachons tant d'importRnce.aux 
luttes revendicatives déclenchées en vue de dérisoires augmentations. Nous 
savons bien que, pour la classe salariée, les résultats écon9miqu2s de cette 
lutte ne peuvent, dans le meilleur drs cas, qu'être éphémàres. Mais nous sa­
vons aussi que, selon la façon dont les exploités auront combattu, selon 
1~Êxpé~ienQ~ qu'ils tireront de ce ccmbat, leur regroupem~nt sera plus ou 
moins rapide, plus ou moins ~mpacte et plus ou moins rapide sera la voie de 
la destructirn révolutionnaire du capitalisme". Voilà cp· que de vrais prolé­
taires-auraient r6pondu au chantage permanent dPs armateurs menaçant de dés~ 
armer le navire, au lieu d'all~r s'ass2oir avec 8UX autour du tgpis vert de 
M. le Ministre. 

Mais la force politique qui ~st ~ la t~te d~s syndicats, a depuis 
longtemps oublié la teneur à'un tel" langage. Au lieu dP d~noncsr l'ignoble 
spéculation des armateurs, sss rPprP.sentants dans les syndicats dç marins 
sont impatien~ de saisir la perche que leur tend l'arbitrage ministériel. De 
cet arbitrage est sorti un compromis. Le 9 aoOt, en sou~ettant le contenu de 
ce compromis au vote secret des ~arins, ils d~andent ~ ces ~erniers dP voter 
POUR l'acc~ptation des propositions faites. Mais ~ Mars2illP, selon "Le Monde 
"sur 36 navires, 1072 voix se prononc:::nt f.QTI!!:~, 692 :Q.Q.Q.!:"· Les armateurs sor: 
furieux, car, -a.voue le mêmf? journal- "1-'":.:s r,~sponsables syndicaux LEUR AVAIEl' 
PROMIS que ie travail reprendrait normalement mercr~di matin". Les discussior 
ay~nt eu lieu le mardi soir, les promesses n'étant pas tenues 2 jours après, 
la manoeuvre a échoué ei les armatEurs agitent derechef la mPnace du désarme~ 
ment de 3 bateaux. Mais les ·d4.légués ne se découragent pas pour autant : "Le~ 
responsables. syndicaux (écrit toujcurs "L? MondP") ne aésespèrent pas d'arril 
ver à convaincre leurs adh~r?nts aans 1~s jours qui viennent". Le 10 août, j 

dans une réunion tenue 9. Fa ris (c' ?St d.onc bi ?n 1~ê:Q."!lê.~~l1 syndical, placé 
sous 1 e contre, 1 9 di re ct d ~~ s d i re ct ions co nf éd? ra l >:? s 1 q u i a p r i s ~~.!2.1 1 a dé-
cision) "1~§_g~1gg~~§_§YD~i~~~~-Q~Q~I~_Qn1_in~iit_1~.§.-~Q~i~ê:g~~-~-~~n.!:~Tif!.!:~ 
le tro.vail". Fcurtant, r~·connai t "L·~ .Mond?.", "lr:s vott?s a bullet ln secret on1 
donné pi=esque toujours un-; majorit-é pour 1-::· rej.-~t de ces propositions • Le 
à.erniPr vote connu, celui .j~ 22 navires du Hâvre, a ainsi donné 474 contre 
l!accepta~ion d~s pr~positions et ·179·pour". 

C'est alors que, sous.le.pr~i~xie d'appli~uèt la clause de la "vo­
lonté d.es ·marins à 1' éch(~l..Lc nationale", se déploie la sevante manoeuvee des­
tinée à escamot2r cette majcrit~ hostile au compromis. Cett~ manoeuvre, le 
correspondant du "Monde" la dévoile avec une ingénuité désarmante : "dans la 
plupart dBS cas -écrit-il~ les équipages, bien qurayant voté pour.la.p~ur­
suite du mouvement ont dPcidé de s'en remettr~ à l'avis de la ill~JQI~1~ sur 

' · ' ' 1 D:E~ E ~uE le plan national. Qn_f~!im~_g.QnQ_gg~_.!~.§._QQQi~l2TI§_gf_1~en§fill~-~-ges -~~~--~ 
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?XTidicaux seront considérPt?S :Qgl:_l_.:.§:_flQ1!l.Q!2._g~.§-COMM,E_EX~BlhlA~I-L~2.Yl_9_]2~ LA 
MAJORITE'~. "Un~ nre::1ièr2 réaction dans c:::· s~n s -poursuit le journal- est cel­
i'ë des-~arins d-:- .. Mars~ille 01~ lPS DELI~·~tr~~S S"':!'"NDICAUX C.G.T. ont décidé de sui­
vre l'app~l lanc~ sur 1~ plan nation~l 0t d'inviter ~urs adh~r~nts ~ repren: 
dre la. mer". Four n--=> laisser d 'ailleur:: aucun doute sur ce qu0 r~pr~sente ... 
l'opinion dP ces d~légué~ par rapport ~ la masse des m~rins, "L2 Mond~" qui, 
le 9 aoOt, avait J~j~ révélé que les marins de Marseille "~taient d~çus", pré­
cise le 11 que ''les marins ont accepté avec b~aucoup de. réticences les propo­
sitions des armateurs" et, 2nfin, m'"=:t franchement les pieds dans le plat : 
~on a connu vendredi ~ miai les résultats des dFrniers votes ct'~q~ipages. 
Ceux du Havre en particuli~r. l1§_~~-~Qg1_1QUS_:Qrononcés contre lss :Qroposi 
tion.§_g~9:.!:!!!.3:.1.Ë~ll· Le fait qu'ils àéc.idaient dP se soumettre aux décisions 
de.la majorité 'sur le plan national' a été interprété comme l'accèptation 
de l'ARBITRAGE des organisations syndical2s. Dans ~es conditions, la reprise 
du travail ne pouvait être ni facile ni imm~diate". On ne peut pas dire plus 
·clairement. que les -~ndicats ont f.Q.!:~~-12_!!!2.1.!1 aux marins pour l''ur faire 
abandonner le grève. On·n~ peut plus crûment reconnaître ~·e les syndicats 
ne sont plus des organisations au_ser~i~~ des exploitP.s, mais des intermédi­
aires entre e··:-: et les patrons, ges_grQi1.L~§ ; et on sait bien dans quel camp 
se rangent tou~ les arbitres en matière de conflits de classes. 

De tout ce qui pr~cècte, l'enseignement peut être rapidement tir~. 
Pour que la lutte ouvrière soit effica~e, il ne suffit pas que la revendica­
tion soit ~naniment accept~e et les salariés librement consult~s sur le mode 
d'action et ses objectifs. Il faut aussi et surtout qp~ ce mode d'action soit 
radical et puissant : que l'arrêt du t~avail soit général et illimit~. Mais 
poqr que cette forme de lutte voie le jour, il faut que les ouYriers sachent 
déjà que leurs dirigeants syndicaux y_ sont formellement oppQ.§:~§. et que cette 
hostilité est la conssquence inévitable de 1~g.r_1ignf-122.1itigg~ : fondée sur 
la perspective de la prosp~rité nationale et de l'~panouissement de la démo­
cratie bourgeoise, cette ligne est absolument incompatible avec la lutte des 
classes et tous les mouvements qui n'en sont que l'expression partielle. 
Quand ils sont animés d'une grande volonté àe lutte, les ouvriers sont donc 

.non seulement à vaincre l'ad'?ersaire, le patron,. mais encore le sabotage de. 

!~gK~_E!2~r~~-3lrlgeant~-

Sup~lément au Ne 24 de" Frogrartme 
Communiste" 

NOM et adresse : ·······················y·························,········ . . . . . . . .. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . ..................... . 
SOUSCRIT UN ABON:~El,:ENT (rayer les mentions inutiles) 

à E~Qgra~œ~-~Q~~~gi§i~ (normal (9 F) 
de soutien (20 F) 

au Prol~taire (normal (2 F) 
-----~--- de soutien (5. F) 

combiné à Frogramlile Communiste et LeFrolétaire (10 F) 

Versements à F. GAMBINI (voir 1ère page) 


